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Les Renforts anglais sur notre front 
( front britannique, 6 mars. — Des noms de 
pcalités que le public croyait occupées en-
tore par les troupes françaises sont apparus, 
tes temps derniers, dans les Communiqués 
jritanniques : Cléry-le-Mont, Saint-QuentlD, 
£hanlnes, Boye; ainsi peut-on lire, pour ain-
fi dire jour par jour, sur la carte, l'exten-
jfton continue du front britannique et les 
lonséquences d'importance considérable qui 
»n découlent touchant les effectifs alliés uti-
Isés sur le front. 
La ligne anglaise compte actuellement une 

longueur double de celle qu'elle occupait 
> «an dernier à pareille époque. 

■ En prenant de l'extension, le corps de l'ar-

. mée britannique n'a pas maigri, mais ces 
magnifiques résultats ont été obtenus par un 
apport incessant de nouvelles forces de l'em-
pire. Les événements ont prouvé et prouvent 
chaque jour que, loin de porter préjudice à 
l'activité et à la puissance offensive, cette 
activité a été en raison directe de l'extension 
du front. 

L'ennemi continue à incendier des tran-
chées, des abris et des dépôts dans certains 
secteurs qu'il se propose d'évacuer; il fait 
sauter un nombre important de ponts; des 
quartiers généraux ont été déplacés et éta-
blis en arrière. 

COMMUNIQUE ANGLAIS 
Du 5 Mars (SO heures 45) 

Une attaque allemande dirigée ce matin contre la position conquise hier à 
fest de BOUCHAVESNES a été rejetée avec pertes pour l'ennemi qui a laissé des 
prisonniers entre nos mains. 

Les positions enlevées hier par nous à l'est de GOMMECOURT ont été organi-
sées et renforcées. 

Des raids ont été exécutés avec succès ce matin, l'un au sud-est et l'autre au 
nor<l d'ARRAS. L'ennemi a subi des pertes importantes. Nous avons ramené qua-
rante-deux prisonniers et une mitrailleuse. 

Un détachement a également pénétré dans les lignes allemandes au SUD-EST 
DE CUINCIIY, faisant un certain nombre de* prisonniers. 

Ces trois opérations ne nous ont coûté que des pertes légères. 
L'ennemi a fait exploser A l'est d'YPRÉS un fourneau, de mine qui n'a occa-

tionné aucun dégât. 
Hier^ nos aviateurs ont montré une grande activité et livré de nombreux combats. 

Six appareils allemands ont été abattus : deux d'entre eux sont tombés dans nos li-
mes: huit autres ont été contraints d'atterrir avec des avaries. 

Deux des nôtres ont été abattus et cinq ne sont pas rentrés. 
Des bombes ont été jetées sur de nombreux points d'importance militaire. 

Discours de Wilson 
après sa Prestation de Serment 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 5 Mars (£3 heures) 

Sur la-RIVE DROITE DE LA MEUSE, au cours (Tune vive eontfé-àtlaque, 
nous avons rejeté Vennemi d'une partie des éléments qu'il avait occupés hier AU 
\'ORD DU BOIS DES CAURIERES. 

A L'OUEST DE PONT.-A-MOUSSON, une tentative ennemie sur une de nos 
tranchées au nord de FLIROY a complètement échoué sous nos feux. 

Nos tirs de destruction ont bouleversé les travaux de l'adversaire dans le sec-
*pur de la FORET BEZANCE. 

Journée calme sur le reste du front. 

Du 6 Mars (14 heures) 
Sur la rive DROITE DE LA MEUSE, la lutte s'est poursuivie au nord du BOIS 

OES CAURIERES. Les Allemands ont essayé de nous chasser de nouveau des élé-
ments de tranchées reconquis par nous hier. Toutes leurs tentatives ont été bri-
tées pas nos feux et nos contre-attaques. 

La lutte d'artillerie continue dans la région au NORD DE DOUAUMONT. 
Deux coups de main exécutés par nous, l'un au sud de LASSIGNY, Vautre 

4ans le secteur d'AMMERTZWILLER, nous ont permis de faire des prisonniers. 
Nuit calme partout ailleurs. 

Sa? le front roumain 
Opérations secondaires 

Sur tout le front de DORNAVATRA 'A 
f.A MER NOIRE, situation inchangée. Il 
n'y a eu qu'un faible bombardement réci-
proque d'artillerie. 

Sur le SERETH, nos batteries d'obu-
... tiers ont détruit par leurs feux les puis-
* sunts blindages de l'ennemi a COTULUNG 

tt. le poste d'observation de VAMESUL.-
Une colonne ennemie qui tentait d'appro-

Zher de nos tranchées, à POUEST DE 
X ADONl, a été dispersée par le feu de 
notre artillerie, laissant plus de vingt 
fiiorts sur la neige. 

L'artillerie lourde ennemie a bombardé 
ittts tranchées au nord de MIÏIALEA. 

Sur la DANUBE jusqu'à la MER NOI-
RE, calme. 

k la Chambre des Commîmes 
LES TROUPES DE SALONIQUE 

RENFORCEES 

Londres, 5 mars. — M. Winston Churchill 
Jéelare, après le dépôt de la demande de cré-

*«ts pour l'armée de 5 millions d'hommes, 
ïjne le corps expéditionnaire de Salonique 
ps), insuffisant. Il ajoute que l'engagement 
n'honneur liant les alliés à M. Venizelos ne 
pouvait pas être mis de côté, et il parle de 
renforcer cette expédition à l'aide du réser-
voir d'hommes des possessions asiatiques, 
particulièrement des Indes. 

UN ELOGE DU GENERAL NIVELLE 
M. Winston Churchill continue : 
» On a soutenu que tout ce qu'il fallait 

/aire au point de vue des combattants s'était 
ri» rassembler le plus grand nombre possible 
d'hommes capables de porter un fusil, et de 
les envoyer à la bataille, mais épargner les 
hommes est une question vitale. Nous 
voyons le général Nivelle obtenir de grands 
résultats au prix de pertes relativement fai-

lles, grâce aux judicieuses dispositions prî-
tes par lui. L'intelligence économise le sang;. 
<",e n'est pas un emploi brutal de la force qui 
elistiiigue un bo.i général, mais son emploi 
Judicieux. » 

M. Bonar La.w a montré l'intérêt rie l'ex-
pédition de. Salonique et a déclaré impossi-
ble li'exposer les intentions des alliés en Ma-
■«aotrié; même en comité secret. 

Prorogation du Parlement britannique 
Londres, 6 mars. — Le gouvernement an-

riais a décidé de prolonger les pouvoirs du 
Parlement pour une durée de six mois à da-
ter du 30 avril, date à laquelle le Parlement 
sciait normalement arrivé au terme de son 

V >j;indat. 

Dissolution du Parlement 
australien 

Melbourne, 6 mars. — Le Parlement a. été 
flj.-sous. Il sera procédé à de nouvelles élec-
tions, probablement le 5 mai. 

^Rupture de plus en plus probable 
i Londres, 5 mars. — D'après une dépêche 
fle Tokio aux journaux, les agents allemands 
bnt, ces derniers temps, fait les plus grands 
efforts à Pékin en vue d'empêcher une rup-
ture diplomatique. Ce? tendances apparais-
sent maintenant comme vaines, et on consi-
flère comme imminente la cessation des rap-
ports diplomatiques. 

L'Attitude de la Chine 
Pékin, 5 mars. — Le cabinet a voté, à l'u-

hanimité, la rupture des relations avec l'Al-
lemagne. Le président n'a pas approuvé que le 
Dimistère ait pris une initiative qui, consti-

m tutionnellement, relève de son autorité. Le 
premier ministre a alors présente sa démis-
ïion. 

I»a Gaerre_aérieûne 
Trois Avions boches abattus 

Paris, 5 mars (officiel). — Au cours 
de la journée, deux avions allemands 
attaqués par nos pilotes ont été abat-
tus, l'un dans la région d'Autrecourt 
(Meuse), l'autre vers Nampcel (Oise). 

Un troisième appareil ennemi a été 
descendu au nord de Burnhaupt par le 
tir de nos canons spéciaux. 

Paris, 6 marS. — Hier a eu lieu à Wash-
ington, en une cérémonie solennelle, l'inau-
guration de la seconde présidence de M. 
Wilson. En plein air, devant le peuple, le 
président a prononcé l'allocution qui est de 
tradition dans cette circonstance. 

Le discours de M. Wilson est magniflaue 
de clarté; sa force, sa sincérité sont telles, 
que sa lecture seule communique l'émotion 
qu'a dû être l'enthousiasme de la foule hier 
devant le Capitole. 

Le président a nettement envisagé la pos-
sibilité de l'entrée' des Etats-Unis dans le 
conflit pour l'affirmation de leurs droits; il 
a posé, suivant ses principes, les conditions 
d'une paix universelle, et a terminé par un 
appel à l'union de tous les Américains, 
union indispensable à son action. 

Washington, 6 mars. — Debout sur les 
marches du Capitole, entouré des hauts fonc-
tionnaires de l'Etat, des membres du cabinet 
et des membres du Congrès, M. Wilson a 
prononcé hier le discours d'usage après la 
prestation de serment. En voici les princi-
paux passages : 

« Notre peuple, a-t-il dit, est une mosaïque 
cosmopolite; il renterrne du sang de toutes 
les nations en guerre; les courants de notre 
commerce marchent rapidement en toutes 
saisons, s'en vont, reviennent, et inévitable-
ment la guerre a ;niprimé sa marque dès le 
début, à la fois sur nos esprits, sur nos in-
dustries, sur notre commerce, sur notre po-
litique et sur notre vie sociale. Y demeurer 
indifférent ou en rester indépendant était 
chose impossible. Cependant, tout en. étant 
•conscient que nous n'y étions pas partie, 
nous nous sommes, malgré de nombreuses 
divergences, plus étroitement rapprochés les 
uns des autres; nous avons subi des injusti-
ces graves sur les mers, mais nous n'avons 
souhaité ni mal ni tort en retour; nous avons 
toujours conservé le sentiment que nous 
étions en quelque sorte à l'écart, que nous 
veillions à un intérêt bien supérieur à l'inté-
rêt immédiat de la guerre elle-même. 

» Comme quelques-uns des préjudices qui 
nous étaient toujours causés étaient devenus 
intolérables, nous éprouvions toujours le 
sentiment net que nous ne cherchions rien 
pour nous que nous ne fussions prêts à deman-
der pour toute l'humanité : loyauté dans les 
rapports, justice et liberté, devise mise à 
l'abri de tous les torts organisés. C'est dans 
cet esprit et dans cette pensée que nous som-
mes devenus de plus en plus certains que 
le rôle que nous désirions iouer était le 
rôle de ceux qui entendent défendre et forti-
fier la paix. 

L'ENTREE DAN8 LE CONFLIT 

» Nous avons été obligés de nous armer 
afin de revendiquer notre droit à un mini-
mum certain de justice et de liberté d'ac-
tion. Nous nous tenons fermement dans la 
neutralité armée, puisqu'il semble qu'il n'y 
ait pas d'autre moyen do manifester ce que 
nous désirons avoir et ca à quoi nous ne 
pouvons pas renoncer. Il se peut même que, 
par suite des circonstances et non pas de 
nos désirs ou da nos intentions, nous soyons 
obligés d'affirmer activement nos droits, te!» ) 
quo nous les comprenons, et d'entrer on » 
association plus rapprochée avec la grande 
lutte mâme. 

» Mais rien ne modifiera notre pensée et 
nos intentions. Elles sont trop claires pour 
ne pas rester évidentes; elles sont trop pro-
fondément enracinées dans les principes de 
notre vie nationale pour être modifiées. Nous 

ne désirons ni conquêtes ni avantages, nous 
ne cherchons rien de ce qui peut être obte-
nu qu'aux dépens d'une autre nation. Nous 
avons toujours fait profession de désintéres-
sement, et nous ne cherchons qu'une occa-
sion de prouver la sincérité de cette profes-
sion. 

» Il nous reste beaucoup de choses à faire 
chez nous : éclaircir notre vie politique, don-
ner une nouvelle vitalité à nos ■ industries. 
Nous le ferons quand nous en aurons le 
temps et l'occasion. 

» Mais nous nous rendons compte que les 
plus grandes choses qu'il nous reste à ac-
complir doivent l'être sur la scène du monde 
entier et en collaboration avec les grandes 
forces de l'humanité universelle, 

» Nous préparons nos esprits à l'accom-
plissement de ces choses; elles suivront le 
sillage imédiat de la guerne elle-même et 
rétabliront la civilisation. 

» Nous ne sommes plus des provinciaux. 
Les événements tragiques des trente mois 
do lutte vitale que nous venons do traverser 
ont fait de nous des citoyens du monde, il 
est impossible de retourner en arrière. Nos 
propres destinées sont engagées, que nous fe 
voulions ou non, et cependant nous n'en 
restons pas moins Américains. Nous reste-
rons plus Américains encore en demeurant 
fidèles aux principes dans lesquels nous 
avons été élevés. Ce ne sont pas les princi-
pes d'une province ou d'un seul continent. 
Nous savons et nous avons proclamé de 
tout temps que ce sont les principes de l'hu-
manité libérée. 

» Voici donc les choses que nous défen-
dons, soit en paix, soit en guerre. 

POUR LA PAIX DU MONDE 
• Toutes les nations sont également inté-

ressées à la paix du monde, à la stabilité 
de la politique des peuples libres, et égale-
ment responsables de leur maintien. Le prin-
cipe essentiel de la paix est l'égalité réelle 
des nations dans toutes les questions de 
droit ou de privilège. La paix ne petit être 
basée, d'une façon sure ou juste, quo eu» la 
balance des puissances armées. Les gouver-
nements tiennent leurs justes pouvoirs du 
consentement des gouvernés, et auoune au-
tre puissance ne doit avoir l'appui des pen-
sées, des intentions et des pouvoirs communs 
à la famille des nations. Les mers doivent éga-
lement être libres et sûres pour l'usage de 
tous les peuples, conformément aux règles 
établies d'un commun consentement, et elles 
doivent, autant que cela est praticable, être 
accessibles à tous dans des conditions éga-
les. Les armements nationaux doivent être 
limités aux nécessités d'ordra national et de 
sûreté Intérieure. La communauté d'intérêt et 
de puissance, de laquelle la paix dépendra 
désormais, impose à chaque nation de veil-
ler à ce que les influences provenant de ses 
propres citoyens et tendant à encourager 
ou à atder la révolution dans les autres 
pays, soient étouffées et empêchées avec ef-
ficacité et fermeté. » n n'est pas nécessaire, mes chers conci-
toyens, que j'3 discute ces principes avec 
vous; i's sont vos principes; ils font partie 
intégrante de vos pensées; ils vous inspi-
rent dans vos affaires, ils émanent de votre 
nature. Sur ces principes, comme sur une 
plateforme d'actes et d'intentions, nous pou-
vons nous tenir debout ensemble, et il est 
impérieux qui nous le fassions. 

L'UNION SACREE AMERICAINE 
» Au milieu de "l'incendie qui embrase au-

jourd'hui le monde entier, nous sommes 
contraints de nous forger une unité nouvel!* 

sous Tardante chaleur de cet inendie. Grâce, 
espérons-le, à la Providence divine, nous se-
rons purgés des scories, des factions et des 
divisions, purifiés des humeurs peccantes, 
des intérêts particuliers ou da parus, et nous 
nous dresserons, dans les jours à venir, re-
vêtus d'une nouvelle dignité d'esprit et de 
fierté nationales. Que chacun veille à ce que 
cette dédicace soit dans son propre cœur, à 
ce que les nobles intentions de la nation 
soient dans son propre esprit, à ca qu'il soit 
le souverain de sa propre volonté et de ses 
désirs. 

» Ici, au milieu de vous, j'ai prêté ee 
grand serment solennel dont vous venez 
d'être les, témoins, parce que 1* peuple des 
Etats-Unis m'a choisi pour me conférer cet-
te auguste délégation du pouvoir et m'a, 
dans son jugement, nommé chef de ses af-
faires. Je sais maintenant toute l'importan-
ce de ma tâche. Je suis le serviteur de ce 
peuple, et ne peut réussir que s'il me sou-
tient et me guide par ses conseils et sa con-
fiance. La chose sur laquelle je compte, 
chose sans laquelle ni conseils ni actes ne 
vaudr aient, c'est l'unité de l'Amérique, n'u-
ne Amérique unie en sentiment, en inten-
tions, dans la vision du devoir, dans la dis-
position à le servir. 

«Nous avons à nous méfier de tous les 
hommes qui chercheraient à tourner le la-
beur et les nécessités des nations à leur 
profit particulier ou à l'établissement de 
leur puissance privée. Prenez garde qu'au-
cune faction,- aucune intrigue déloyale ne 
vienne rompre votre harmonie au. entraver 
votre esprit. Faites en sorte que notre gou-
vernement reste pur et incorruptible dans 
toutes ses parties. 

» Unis à la fois par ta conception de notre 
devoir, par la ferme résolution de l'accom-
plir à la face du monde, dévouons-nous à la 
grande tâche qui nous incombe. 

» Pour ma part, je demande votre tolé-
rance, votre appui, votre aide mutuelle. 
Bientôt 6e dissiperont les ombres qui obs-
curcissent notre route ; nous marcherons en 
pleine lumière si nous restons seulement 
fidèles à nous-mêmes, tels que nous dési-
rons être connus dans les conseils du mon-
de, dans les pensées de tous ceux qui ai-
ment que la liberté, la justice et le droit 
sotent exaltés. » 

Découverte 
d'un Complot allemand 

contre M. Wilson 
New-York, 6 mars. —- Un Allemand, nom-

mé Fritz Kolb, a été arrêté, hier après-midi, 
dans la chambre d'un hôtel qu'il occupait à 
Hoboken. 

Une perquisition pratiquée dans la pièce a 
amené la découverte de seize bombes ca-
chées dans une malle et dans un placard. 

Kolb a avoué l'intention de participer à 
un complot ayant pour but de s'emparer du 
président Wilson et de le garder prisonnier. 
Il a avoué aux détectives qu'il avait parti-
cipé à l'explosion des entrepôts de Blackton-
Island, dans le port da New-York, et King-
sland, à New-Jersey. 

Kolb a donné des renseignements qui ont 
amené l'arrestation de deux autres indivi-
dus dont la police refuse momentanément 
de divulguer les noms. La police continue 
de rechercher les ramifications du complot, 
qui tendrait également à la destruction des 
puits de pétrole de Tampico et des fabriques 
de matériel de guerre des Etats-Unis. 

L'IMPRESSION 

Washington, 6 mars. — Il est encore trop 
tôt pour dire aujourd'hui jusqu'à quel point 
h grand discours que le président a pro-
noncé au Capitole impressionnera la nation 
mais sur les auditeurs ou sur ceux qui lu-
rent ce discours, manuscrit ou imprimé, 
ainsi que sur la presse, l'effet a été consi-
dérable. En commentant les paroles du pré-
sident, on disait: t Wilson est un autre Lin-
coln. » 

LA PRESSE ANGLAISE 
Londres,'6 mars. — Le «Daily Chronicle» 

écrit : « En phrases lapidaires, avec son habi-
tuelle puissance pénétrante, le président a 
cherché à résumer les principes qu'il estime 
que les Etats-Unis doivent soutenir devant 
le monde entier, ainsi que le devoir de son 
peuple. Le discours du Capitqle est par-des-
sus tout une tentative de définir pour la na-
tion américaine un programme sur lequel 
elle., puisse s'unir et envisager l'avenir. Plus 
entièrement peut-être que tous ses discours 
précédents, celui que le président a pronon-
cé hier définit le noble idéal par lequel il a 
été guidé. • 

Bombardements réussis 
des Organisations de l'Ennemi 

Paris, 6 mars (officiel. — U est confirmé 
qu'un de nos pilotes a abattu un avion al-
lemand, le 4 mars, dans la région d'Ornes. 

Dans la journée du 4 mars, un groupe 
d'appareils de l'aviation navale britanni-
que a bombardé les gares de Brebach { 
(sud-est de Sarrebruck) et de Saint-Avold 
(sud-ouest de Sarrebruck). Quarante bom-
bes ont été lancées, dont la plupart au 
but. 

Dans la nuit du 4 au 5 mars, un de nos 
équipage a jeté des projectiles sur la gare 
et les établissements militaire de Fribourg-
en-Brisgau, et un autre sur les moulins de 
Kehl (près de Strasbourg). 

Dans la nuit du 5 au G mars, une de nos 
escadrilles a lancé trois mille cent trente 
kilos de projectiles sur le chamo d'aviation 
de Varesnes (Oise), dont les hangars ont 
subi des dommages importants. 

■'Autriche répond 
à M. Wilson 

a Conquête de l'Afrique 
orientale allemande 

Télégramme du Roi d'Angleterre 
au Roi des Belges 

Lé Havre, 3 mars. — A la suite de la con-
quête d'une partie des territoires de l'Afri-
que orientale allemande par les troupes bri-
tanniques et belges, un accord sur l'occupa-
tion provisoire de ces territoires est inter-
venu entre les deux gouvernements. Pour 
exécuter cet accord, les troupes des deux 
nations se sont rencontrées à Tabora, et à 
cette occasion le roi d'Angleterre a adressé 
au rot des Belges un télégramme dont la 
teneur suit : 

« A l'heureuse occasion de la réunion des 
troupes belges et britanniques à Tabora, je 
désire exprimer à Votre Majesté combien 
hautement j'apprécie la coopération loyale 
donnée à mes troupes, au cours des longues 
et pénibles opérations dans l'Est africain, 
par les vaillants officiers et soldats de l'ar-
mée belge. 

»Je prie Votre Majesté de vouloir bien 
faire transmettre aux commandants des 
forces belges et à ses compagnons d'armes 
mes remerclments sincères pour leur aima-
ble Message que je viens de recevoir. 

» Signé : GEORGE V. » 

En Espagne 
LES ELECTIONS PROVINCIALES 

Madrid. 5 mars. — Hier a eu lieu l'élection 
des députes provinciaux. La statistique com-
muniquée par le gouvernement indique com-
me définitivement élus : 79 conservateurs 
2 mauristes, 2 réformistes-conjonctionnistes' 
a interventionnistes, 1 catholique et 1 blo-
quiste. Quelques résultats manquent encore. 
MANIFESTATION ANTIBOCHE 

A BARCELONE 
Barcelone, 5 mars. — Hier soir, un at-

troupement assez considérable s'est for-
mé autour d'un kiosque où se vendent les 
journaux germanophiles la « Tribuna » et 
1' « El Dia Grafico ». La tenancière du kios-
que fut sommée par la foule de fermer 
immédiatement Pédicule, sous peine de la 
voir incendié sur-le-champ. La femme s'y 
refusa. La foule commença alors a casser 
les vitres du kiosque. 

La police, accourue, dispersa les mani-
festants, et procéda à quelques arresta-
tions qui ne furent pas maintenues. 

Elle se solidarise avec l'Allemagne 
Paris, 6. mars. — Après une période de 

gestation anormale, le gouvernement aus-
tro-hongrois est enfin parvenu à mettre à 
jour sa réponse au mémorandum de M. 
Wilson, qui lui avait été remis le 18 février 
dernier. 

Moins tranchante dans La forme, moins 
précise dans l'expression, la réponse de 
l'Autriche n'est en somme que la para-
phrase de celle que l'Allemagne a adressée 
il y a déjà quinze jours au gouvernement 
américain. 

La Note fait d'abord un bref historique 
de la guerre sous-marine, dont elle attribue 
audacieusement l'initiative à l'Angleterre, 
car c'est elle qui a transgressé la première, 
au dire de Vienne, les règles fondamentales 
dont elle avait aidé à fixer les principes à 
la Conférence de La Haye, en essayant, par 
sa déclaration de blocus, d'affamer les su-
jets des empires centraux. En privant, en 
outre, les puissances germaniques des ma-
tières premières nécessaires à son indus-
trie, la Grande-Bretagne aurait formé le 
plan machiavélique de forcer les ouvriers 
allemands et autrichiens à chômer, les ame-
nant ainsi peu à peu à l'insurrection et à la 
rébellion. 

La guerre sous-marine n'a donc eu d'autre 
but. continue la Note, que de rétablir l'équi-
libre et de restaurer les droits violés ainsi 
par l'Angleterre. 

La Note aborde enfin le point qui fait l'ob-
jet essentiel de la réclamation américaine, 
c'est-à-dire le coulage des navires de com-
merce sans avertissement préalable. Après 
avoir fait sienne la thèse ineffable,de l'Al-
lemagne, prétendant qu'en intensifiant la 
guerre sous-marine nos ennemis défendent 
mieux que quiconque les intérêts des neu-
tres, le document autrichien nous inflige de 
longs développements qui manquent vrai-
ment de clarté sur les droits des passagers 
et la protection qui leur est due, puis il 
totirne court et déclare que c'est aux belli-
gérants à décider eux-mêmes, souveraine-
ment, quelles sont les mesures qu'ils ont à 
prendre contre la navigation ennemie sans 
que les neutres puissent s'y ingérer, et con-
clut enfin en donnant une adhésion pleine 
et entière au point, de vue allemand, c'est-
à-dire à la conduite de la guerre sous-ma-
rine à outrance çt sans merci. 

IL semble donc bien qu'après la remise 
de cette réponse, les ponts soient définitive-
ment coupés entre Vienne et Washington. 

k Travers 

Conférence de Pétrograd 
Londres, 6 mars. — Dans une interview, 

lord Milner, un des représentants britanni-
ques à la Conférence de Pétrograd, a dé-
claré : 

Les résultats ont dépassé les espérances. 
11 n'avait pas été question d'adopter une 
nouvelle ligne de conduite, mais d'assurer 
une coopération plus harmonieuse dans la 
conduite de la guerre. Les résultats obtenus 
seront très utiles; la plupart des questions 
discutées ont été réglées , et nous sommes 
arrivés mieux q.ui'â ■ nous ettre d'accord 
sur leur sujet. » 

Parlant de l'influence possible sur la 
guerre de la situation politique en Russie, 
lord Milner a déclaré qu'il n'était pas par-
venu à découvrir une divergence quelcon-
que d'opinion au sujet de la continuation 
de la guerre et de la participation russe. 
Tous n'ont qu'un but: mener rapidement 
la guerre à bonne Afin. La seule question 
de controverse était le point de savoir si la 
politique judicieuse a été adoptée pour cela 
et si le pays avait fourni l'effort maximum. 
Il s'agit d'une question purement adminis-
trative telle qu'elle existe en- Angleterre. 

Partout où il est allé, lord Milner a trou-
vé la même résolution de continuer la guer-
re, la détermination de voir le pays jeter 
toutes ses forces dans la balance et faire 
disparaître les souffrances dues au manque 
d'organisation. 

L'OBSTRUCTION AU SENAT AMERICAIN 
Paris, 6 mars. — Contre la volonté ma-

nifeste de l'immense majorité de l'Assem-
blée, un petit groupe de sénateurs améri-
cains neutralistes, conduits par leur collè-
gue Lafollette, sont parvenus, sous la pro-
tection d'un article désuet du règlement, à 
paralyser momentanément l'action du pré-
sident Wilson. 

M. René d'Aral t&tt à ce sujet dans le 
Gaulois : 

Si l'on s'en tient strictement au texte des 
lois en vigueur, le pouvoir exécutif est dé-
sarmé et le pays dans l'impossibilité de se 
défendre contre ses agresseurs tant qu'il n'y 
a pas déclaration de guerre officielle de sa 
part. Il n'est pas douteux qus la nation amé-
ricaine soit frappée de l'absurdité de cette 
législation incohérente et qu'elle en exige 
l'abolition immédiate. Aussi bien, il semble 
que l'incident d'hier ait cet heureux résul-
tat, celui de fortifier encore la situation mo-
rale de M. Wilson et de fournir aux repré-
sentants du peuple l'occasion de manifester 
leur volonté de soutenir le président dans 
la politique de défense nationale qu'il a éner-
giquement adoptée. 

LES ATTAQUES ENNEMIES A VERDUN 
Au sujet de l'échec des deux récentes 

tentatives des Allemands sur la Meuse, le 
commandant de Civrieux écrit, dans le 
Matin : 

Cette double démonstration effectuée dans 
le cours de la môme journée doit-elle laisser 
supposer chez l'ennemi des velléités d'une 
offensive nouvelle, même partielle, tendant 
à la reprise des positions perdues î Le peu 
d'ampleur, des fronts affectés par les atta-
ques et l'absence de liaison entra celles-ci ne 
permettent pas, jusqu'à nouvel ordre, d'é-
mettre cette hypothèse. Il est probable que 
le commandement local a voulu, pour des 
raisons qui nous échappent, rechercher quel-
que avantage limité en procédant à des ac-
tions de courte durée, semblables à celle de 
Champagne le mois dernier. En somme, ces 
affaires peuvent être considérées comme des 
essais de coups de main relativement éten-
dus, et dans lesquels nos adversaires n'ont 
rencontré que des échecs. 

LA FLOTTE SUISSE 
Excelsior a interviewé M. Lordy, minis-

tre de Suisse à Paris, au sujet des bâti-
ments de commerce que son gouverne-
ment a l'intention d'acheter. Voici le pas-
sage le plus intéressant de la réponse du 
distingué diplomate : 

Il nvast pas téméraire de supposer que si 
la Suisse avait possédé, au début de la guer-
re, une flotte marchande d'une trentaine de 
cangos, so nimportation n'eû tpas subi les 
difficultés et les retards qui se sont produits. 
Il est permis de croire aussi que sa neutra-
lité serait encore plus respectée sur mer que 
sur terra, parce que sa violation serait sans 
profit pour aucun belligérant. Les navires ar-
borant le pavillon fédéral seraient peu sus-
pects de transporter de la contrebande de 
guerre. Certaines personnalités suisses favo-
rables à ce projet veulent le rattacher à ce-
lui d'un prolongement du canal du Rhône 
au Rhin, d'autres s'insurgent contre cette 
si longue échéance. Le président Wilson n'a-
t-il pas donné une sorte de confirmation of-
ficslîle aux prétentions suisses en reconnais-
sant, dans son Message, le droit d'accès aux 
routes maritimes, même pour les nations 
non riveraines des mers? 

Da Appel aux Femmes 
de France 

PaMs, a mars. — Lettre ouverte aux fem-
mes de Franc©, propriétaires de parcs et jar-
dins : ' 

« Mesdames, 
» Nous venons faire appel à vos sentimenie 

patriotiques pour aider, dans la mesure de 
nos moyens, nos héroïques soldats. Puis-
sions-nous, avec eux, hâter l'heure, de la dé-
livrance et de la victoire 1 

• L'ennemi, convaincu maintenant qu'il ne 
nous écrasera pas par les armes, voudrait, 
en gênant notre ravitaillement par mer, 
nous imposer, à nous aussi, les privations 
qui l'étre^giient Vain espoir 1 Notre sol de 
France, si fécond, pourra, s'il le faut, suffire 
à tous nos besoins. Que pas un coin de terre 
ne reste inemployé. Faisans cultiver tous nos 
terrains dits d'agrément, afin qu'ils devien-
nent d'une plus sérieuse utilité. Peut-être 
provoquerons-nous quelques sourires lors-
qu'on nous verra remplacer par des pommes 
de terre ou des choux les fleurs de nos plates-
bandes ou le gazon de nos pelouses 1 Qu'im-
porte-l Bappelons-nous qu'en temps de guer-
re un effort, si minime solt-il, devient grand 
s'il est utile au pays. 

• Duchesse d'UZÊS, duchesse de NOAIL-
LES, duchesse de LUYNES, comtes-
se de GALARD, M™» Paul LEBAUDY, 
Jules SIEGFRIED, WALDECK-ROUS-
SEAU. » 

La Russie donnera du Blé 
à la France et à l'Italie 

Pétrograd, 5 mars. — Le gouvernement 
russe est saisi à l'heure actuelle d'un projet 
de concession pour l'exportation en France 
et en Italie de 7 millions 500,000 quintaux de 
blé, dont la moitié serait acquise par la 
France. 

Le gouvernement ne serait cependant dis-
posé à en céder que 25 millions de pouds 
(ce qui équivaut à 4 millions de quintaux), 
qui seront répartis entre les deux pays. 

Le prix sera fixé à 3 roubles 60 kopecks 
par poud de grains tendrez et 4 roubles .4 
kopecks pour les grains durs. 

M. WILSON ME VEUT AG!R QUE SUIVANT 
'.E OROIT 

Wcw-Yorlc, 5 mars. — Le président Wilson 
« convoqué, k la Maison-Blanche, diverses 
ï>ersonnalité3 politiques ou autres faisant au-
torité en aroit constitutionnel, pour connaî-
tre leur opinion sur le point suivant : Il dé-
sire savoir, dans les vingt-quatre heures, 
«'il a ou non le droit de décider l'armement 
des navires marchands sans Stre couvert par 
un vote in Congrès. 

LES CONSTRUCTIONS NAVALES 
VONT ETRE ACTIVEMENT POUSSEES 

Ne<w-Ycxi'k, 5 mars. — Le secrétaire d'Etat 
a la marine, M. Dandels, a déclaré que, se 
conformant à la volonté du Congrès claire-
ment manifestée, il activera la construc-
tion des navires, réquisitionnant, en cas 
de besoin, les usines particulières. 

UNE EMISSION DE 750 MILLIONS 
Washington, 6 mars. — En raison des cir-

constances actuelles, le secrétaire du Trésor 
propose l'émission 750 millions de dollars en 
bons 3 pour 100, à un an, dans le dessein 
de créer des disponibilités au Trésor, sans 
attendre la rentrée de l'impôt sur le revenu, 
qui n'aura lieu qu'à la fin de l'année fiscale. 

LA PRESSE AMERICAINE 
ET LES FLIBUSTIERS 

New-York, 5 mars. — Tous les journaux de 
ce matin consacrent des articles indignés 
de l'attitude des flibustiers, dont l'obstruc-
tion a empêché le vote des bills intéressant 
la défense nationale. Jamais, dans l'histoire 
des Etats-Unis, on ne constata un déchaîne-
ment pareil. La presse se montre d'autant 
plus sévère pour les obstructionnistes qu'ils 
se composent d'une infime minorité de dix 
sénateurs, dont quelques-uns, d'ailleurs, 
n'ont pas été réélus et qui voient leurs pou-
voirs expirer aujourd'hui même. 

A quelque parti qu'ils appartiennent et 
dans quelque région qu'ils se publient, les 
journaux engagent le président agir sans 
attendre le vote du Sénat. Ils font valoir que 
la Chambre des députés s'est prononcée par 
une majorité écrasante pour l'armement des 
bateaux marchands et que la même majo-
rité s'est manifestée au Sénat où 83 séna-
teurs sur 90 ont signé une Adresse au prési-
dent, réclamant l'application immédiate de 
cette mesure. Dans son ensemble, l'opinion 
publique approuve complètement le prési-
dent et exige les mesures les plus énergi-
ques et les plus rapides. 

Il parait probable que le président Wilson 
va donner dans le plus bref délai les ordres 
attendus et réclames à la fois par le Parle-
ment, dans sa presque unanimité, et par 
l'opinion publique tout entière» 

DÉMISSION 
du Cabinet suédois 

Stockholm, 5 mars. — Le ministère Ham-
marskiceld a remis hier sa démission au roi. 

Sur la demande expresse du roi, qui leur a 
demandé de rester dans l'espoir de trouver 
une issue aux difficultés actuelles, les minis-
tres ont. déclaré aujourd'hui qu'ils étaient 
prêts à continuer à gérer les affaires. 

Le Voyage du Ministre anglais 
du Commerce 

Paris, 5 mars. — Sir Albert Stanley, mi-
nistre anglais du commerce, est actuelle-
ment à Paris, où il passera plusieurs jours. 
Il a eu aujourd'hui une entrevue avec M. 
Clémentel, ministre de l'économie nationale. 

Les Importations de Bois 
Paris, 5 mars. — On nous communiqué la 

note suivante : 
«Par décision du ministre de l'armement 

et des fabrications de guerre, le délai de va-
lidité des autorisations d'importation de 
bois par voie de fer et de terre délivrées par 
la commission interministérielle des bois, 
des métaux et des fabrications de guerre an-
térieurement au 1er décembre 191b, est pro-
rogé jusqu'au 20 mars 1917. Les autorisations 
venant à l'expiration du 1er au 20 mars sont 
également prorogées jusqu'au ?0 mars.» 

L'Affranchissement des Imprimés 
et Echantillons 

V ' Officiel » de mardi publie un arrêté 
complétant l'arrêté du 25 novembre 1898 re-
latif à l'affranchissement des imprimés et 
des échantillons accompagnés de la facture 
non acquittée. 

Le port à percevoir sera calculé en ajou-
tant l'affranchissement de la facture à la 
taxe des imprimés ou des échantillons. 

Ne sont admis à bénéficier de cette dis-
position que les paquets portant sur leur 
inscription la mention : « Facture non ac-
quittée à l'intérieur. » 

Avis aux Familles des Internés 
en Suisse 

Paris, 5 mars. — Il est instamment recom-
mandé aux familles de ne pas insérer de bil-
lets de banque dans les lettres non chargées 
ou non recommandées adressées aux inter-
nés en Suisse, en raison des risques de perte 
des valeurs ainsi envoyées. 

LES FINANCES TURQUES 

L'AIDE DE L'ALLEMAGNE 

Amsterdam, 5 février. — Un télégramme 
de Constantinople annonce que le ministre 
des finances a fait un exposé de la situa-
tion financière de la Turquie, durant la dis-
cussion du budget. Les avances consenties 
par l'Allemagne, y compris celles qu'elle 
fera jusqu'au mois d'août prochain, se se-
ront élevées à 143 millions de livres tur-
ques. 

Le ministre a parlé de la solidité de la 
circulation fiduciaire ottomane. Par une 
convention conclue avec l'Allemagne, le 
gouvernement s'est assuré le maintien de 
la valeur du papier-monnaie en circula-
tion, après la guerre, au même taux que 
celui du papier-monnaie allemand. L'Alle-
magne s'est engagée à envoyer trois mil-
lions de livres d'or chaque année en Tur-
quie pour retirer de la circulation la va-
leur équivalente de papier-monnaie, même 
au cas où le nombre des billets de banque 
à retirer serait couvert par des transac-
tions commerciales. 

Le ministre a fait observer qu'après la 
guerre, les marchandises des alliés ne joui-
ront plus du traitement de faveur à leur 
entrée en Turquie. 

L'Allemagne apporte également son con-
cours financier concernant le non-paiement 
de l'intérêt des avances* jusqu'à ce que le 
papier soit entièrement retiré de la circu-
lation, c'està-dire pendant onze ans. 

Les Commandants de 1' " Orléans " 
et du " Rochester " à Paris 

Paris, 5 mars. — Après la. réception triom-
phale de Bordeaux, après les lunchs, après 
les banquets, les capitaines Tucker, com-
mandant 1' « Orléans », et Eric Kokeritz, 
commandant le 5 Rochester », qui ont si heu-
reusement forcé le blocus, ont éprouvé le 
désir de venir faire un tour à Paris. 

On aurait pu croire que la Ville-Lumière 
ferait aux héros américains une nouvelle ré-
ception. 11 n'en a rien été. Pas de cris, pas 
de discours, pas de fleurs. Une réception très 
simple a eu lieu sur le quai de la gare d'Or-
say, ce matin à 7 h. 15, à l'arrivée du tram 
de Bordeaux. 

Sur le quai, aux cotés des armateurs qui 
attendaient les deux capitaines, une quan-
tité de journalistes, de, photographes, de ci-
nématographes. 

Après un échange de vigoureux «shake-
hands», les deux vaillants marins montè-
rent en auto et s'en furent tranquillement se 
reposer au Grand-Hôtel, où des apparte-
ments avaient été préparés. 

Académie des Sciences 
Paris, 0 mars. — M. Garrigou, de Tou-

louse, expose un mémoire sur la mise en 
valeur des sources électromotrices du sud-
ouest de la France. 

M. Dastre décrit un nouveau procédé 
d'imperméabilisation dû à M. Glivéhorsky. 
On prépare une solution de 30 grammes de 
parafine dissoute dans un litre d'essence 
de pétrole. Les vêtements ,et tissus sont 
plongés dans cette solution employée a 
froid. Pour les chaussures, on étend au pin-
eeau cette solution, préalablement chauffée. 

M. Delage donne lecture d'une étude de 
M. Lautier, de Bordeaux, sur les bons effets 
de la rééducation auditive selon la méthode 
M-arage. 

I fostio Sodart à Bord» 
Le Sous-Secrctaire d'Etat 

visite des Formations saaitairei 

^^•Iusti? Godal'î est %Mvé à Bordeauj 
J^vlïVH11?, a sep-t nouies. Le sous-secré» 

iVMI^; B^lsac- directeur de l'Assis. 
rn nid ^ ,Jl^ne Publique, délégué dTf 
ministre de l'intérieur, et de M. lo docteurf 
Brouardel. médecin-major de ire dàfeft a£ 
taon.! au cabinet du sous-secrétaire d'Etat 

Sur le quai de la gare SainWean, M» Jus. 
tm Godart a été reçu par MM. Mollis, séna-
teur, presiaent du Conseil général; Oliviei 
Lascou, préfet; le général Marabail, conv 
mandant en chef la 18e région; Clarac di> 
recteur du, service de santé, et plusieurs au» 
1res notabilités. M. Charles Gruet, maire-
souffrant, s'était fait excuser. 

Le sous-secrétaire d'Etat s'est rendu à l'hô-
tel de la préfecture, rue Vital-Caries, où, 
après quelques instants de repos, il est allï 
y. la préfecture, cours du Chapeau-Rouge, oii 
;l a été salué par M. Monis et une délég» 
tion du Conseil général 

A neuf heures précises, les automobile 
sont parties do la préfecture, conduisant à 
MartlMàç le sous-secrétaire d'Etat et le norr* 
oreux cortège qui l'accompagne. 

Ca sont, avec le préfet, M. Cîavac et $t 
Brouardel, M. Courrégelong'ue, sénateur de M 
Gironde; MM. Monis, président: David! 
.•^entejac, les docteurs Pousson, Dupeux; Ma» 
thellot, V eyrier-Montagnères, Buscaffiet, ;o 
ret, membres du Conseil général; Astié sé-
nateur de l'Ardècha; Laforgue, directeur de« 
services agricoles à la préfeoture; les me:u 
nres de la presse bordelaise, etc. 

A MARTILLAC 

A l'hôpital de Mavtillac, M. Justin Godai--
et &es compagnons ont été reçus par M. Ma r 
cel Vayssière, conseiller général, maire d< 
Martillac, administrateur de l'hôpital, et 1( 
docteur Bergonié, correspondant de l'Insii 
tut, médecin principal, directeur techniqn* 
de l'hôpital. Ils avaient auprès d'eux M. !> 
médecin-major Jacquetty, médecin résid"p 
et traitant do l'hôpital, et les dames ir>r 
màèires, au premier rang desquelles u 
citerons Mme Vayssière, dont l'inlassai/ 
dévouement contribue puissamment à ; 
prospérité de cette formation modèle insta.1 
lée dans une propriété connue sous le noiï 
de «la Solitude», et gracieusement mise i 
la disposition des organisateurs de cett> 
belle œuvre. 

Le site est ravissant. Le plateau sur là 
quel se dress-e le château domine une pari 
tie de la contrée si belle et si riche. Au fââ, 
les bois de pins alternent avec les vignes 
tandis qu'au nord s'estompent les coteau} 
de la rive droite de la Garonne. 

Dans le salon où- a eu lieu la réception 
M. Marcel Vayssière a fort bien exposé ï< 
but et l'organisation de l'hôpital qui, depuii 
son origine, est une annexe de l'hôpital corn 
plémentaire du Grand-Lebrun de Bordeaux, 

Dès le début de septembre 1914, l'hôpita 
de Martillac fut affecté à une formation sa-
nitaire cantonale. Des souscriptions men 
suelles recueillies régulièrement dans cha 
«me des communes du canton de La Brèd< 
viennent, pour la vie quotidienne de la for. 
mation, s'ajouter — dans la proportion d'uf 
peu plus d'un tiers des dépenses à couvrir ->. 
au prix de journée accordé par le Servic( 
de santé. M. Vayssière a trouvé parmi let 
maires, ses collègues, le concours le plut 
empressé. 

Sur les conseils de M. le docteur Be»i'» 
nié, une idée aussi intéressante que prati 
que fut réalisée : on décida de complète* 
l'hôpital du Grand-Lebrun par cette annex< 
à la campagne, annexe sur laquelle peu* 
vent être dirigés ceux de ses blessés n'ayanl 
pas besoin de soins chirurgicaux ou en voi< 
de convalescence. 

Lo principe posé par M. le docteur Bergo«, 
nie est que le travail agricole doit être un 
moyen thérapeutique et non un but. Cetu 
méthode généralisée, soumise à une surveiV 
lance étroite, à une organisation bien étq( 
blie, devait avoir pour résultat de faire re. 
cupérer aux blessés leur aptitude au servie!' 
armé par le travail aux champs, mesura 
continu, avec le bénéfice du plein air. 

Les blessés hospitalisés à Martillac, qui, 
dans la proportion de 90 pour 100, sont del 
agriculteurs, sont, occupés, suivant l'état di 
leurs blessures, pour des travaux, déflniï 
par le médecin-chef, chez des propriétaire! 
voisins. 

M. Vayssière, qui e^t en relations avec lei 
propriétaires de la région, a assumé la char, 
ge de correspondre avec ceux-ci, de recueil* 
lir leurs demandes de blessés et, ayant fait 
état de ces demandes d'accord avec le m» 
decin-major, de répartir les blessés nouvel, 
lcment arrivés chez ces propriétaires ou d* 
les maintenir chez ceux où ils étaient déji 
occupés. 

Les blessés travaillant dans un rayon ût 
quatre kilomètres rentrent chaque soir à 
l'hôpital, et sont vus par le médecin trai< 
tant; ceux qui sont à une distance pïui 
grande restent chez l'employeur la semai' 
ne et doivent être de retour le samedi aprèsi 
midi, de façon à être l'objet de la visite heb 
domadaire du médecin-chef. 

Ce contact du blessé avec ses chefs peuf 
être considéré comme un dos facteurs le! 
plus importants de l'heureux fonctionne» 
ment de l'hôpital de Martillac et dé son ren' 
dément en guérisons. 

D'autre part, une note de service remise i 
chaque nouvel employeur Indique à celui-ci 
que le blessé qui lui a été envoyé ne lui * 
pas été donné comme un ouvrier à la tâche, 
« mais que 1© travail agricole est institué 
en vue d'amener une guérison plus rapid« 
et plus complète de l'homme confié à sou 
patriotisme et à son intelligente surveillan 
ce ». 

M. le docteur Bergonié, dont la science ?. 
trouvé à Martillac un champ d'expériences 
aussi vaste que passionnant, y a constaté 
de «véritables résurrections». Nous devons 
ajouter que le savant praticien est, pouf 
beaucoup, l'auteur de ces miracles que tous 
ceux qui, comme nous, ont visité « La Soli< 
tude » transformée en ruche active et labo-
rieuse, ont été h même d'admirer. Une cir-
culaire de M Justin Godart a du reste cou 
sacré les bienfaits de cet hôpital et des œu-
vres similaires en conseillant le travail agri. 
cole dans tous les centres ou formations ri< 
physiothérapie. 

C'est ce qu'a fait également ressortir M. 
le docteur Bergonié dans les très utiles ex-
plications que. sur le désir de M. Justin Go» 
dart, il a données après M. Marcel Vay» 
sière. Nous retiendrons surtout ce fait qu< 
les blessés ne séjournent que relativement 
peu de temps à Martillac. Dès qu'ils son< 
aptes à reprendre leur service nu à travail. 
1er, ils sont remis à l'autorité militaire. L<3 
chiffre des récupérés s'élève en moyenne î 
94 pqur cent. C'est un résultat admirable. 

Ajoutons que le nombre des journées d« 
travail s'est élevé à 29,000 et que les blessés 
ont rendu d'immenses services à toute la 
région, qui a été très touchée par la mobi-
lisation. Grâce à eux, de nombreuses ex-
ploitations privées ont pu être cultivées.. 

M. Justin Godart a chaleureusement féli-
cité MM. Vayssière et Bergonié et Mme 
Vayssière ainsi que leurs collaborateurs. 
Dans sa courte et substantielle allocution, 
le sous-secrétaire d'Etat a tenu à montrer, 
dans l'œuvre poursuivie à Martillac, et qu'il 
veut donner en exemple à toutes les autre? 
formations, le relèvement moral des blessé?, 
aii3si intéressant que le relèvement physi' 
que. 

Sa visite, a-t-il ajouté, est la -consécration 
officielle de l'effort réalisé à Martillac. 

Après une visite de l'hôpital, où l'on a v% 
les hommes au travail, le sous-secrétafw 
d'Etat est reparti pour Bordeaux à midi, eu 
adressant de nouveaux éloges à tous cetn 
qui sont à la tête de cette œuvre. 

AU BEQliET 
Au cours de son trajet, M. Justin Godart 

o'est arrêté à l'hôpital du Béquet. qu'il 9 
visité avec un vif intérêt. 

Dans l'après-midi, le sous-secrétaire d'B 
tat visitera l'Ecole do rééducation des mutt 
le5 et estropiés de la guerre, rue du Hamel 
le centre d'appareillage, cours Saint-Jean, 
et sans doute l'institution des aveugles j 
Lescure. 
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v &e Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

Bernard était devenu pâle comme la mort. 
— Vous m'avez perdu, s'écria-t-il. Il me 

tuera! 
\ 11 ajouta ; 

— Et il vous tuera aussi. 
Le moine eut un geste de suprême Indiffé-

K'ice : 
— Qu'on fasse de moi ce que l'on voudra; 

le n'ai rien à me reprocher ! 
Et il se remit en prière paisiblement 
Le vieux Bernard, au contraire, semblait en 

» roie à un affolement complet. 
I, H murmurait : 

—C'est inouï ! C'est inouï ! 
•Puis, il se grondait lui-même. 

, -- Imbécile que je suis, on ne devrait ja-
mais avoir pitié de personne 1 

Et, avec un accent de sombre désespoir : 
— Me voici dans de beaux draps ! 
U se tourna vers nous. 

, — Vous'avez entendu? Voilà, Cette jeune 
fille m'avait demandé de lui amener un prê-

• 'trc. 
5 Elle me faisait tant de peme que je n'ai 

pas ont devoir lui refuser cette consolation, 
jet voilà, voilà comme j'ai été récompensé 1 
5'ûiJji direz cfla .AU. maîixa.. Vous. lnjLdixaz 

que j'ai été victime de mon bon cœur II m» 
tuera s'il le veut 1 Je l'ai mérté !... 

Le malheureux se tut et se laissa tomber 
sur un siège, anéanti. 

Drouard et Maria n'avaient pas prononcé 
une parole. Ils avaient écouté en silence cette 
singulière histoire. 

Ils en parassaient singulièrement aba-
sourdis. 

Quant à André et moi, vous devez penser 
dans quel état elle nous avait mis. 

Nous ne doutions plus que ce fût Xinette 
qui eût été enfermée là. 

Elle était libre maintenant. 
Mais où était-elle ? 
Elle était partie seule, la pauvre petite, par 

la nuit, par la neige, à travers la campagne 
déserte. 

Et noUs n'avions qu'une idée : partir h sa 
recherche, à sa poursuite. 

Pourvu qu'il ne lui fût pas arrivé d'acci-
dent, qu'elle ne fût pas retombée entre les 
mains de son ennemi ! 

Nous savions, d'après ee qu'avait dit Ber-
nard, que celui-ci devait venir dans la ma-
tinée pour l'emmener, puisqu'il nous avait 
erus envoyés par lui. 

Nous ne vivions plus. 
Nous ne songions plus qu'à partir au plus 

vite. 
Mais auparavant je voulus ni'assurer que 

nous ne nous trompions pas, et je demandai 
au moine : 

— Vous a-l-elle dit son nom, mon père? 
Le religieux leva la tête et me regarda. 
— Qui?.., Cette jeune fille?... Oui. mon-

sieur. Elle se nomme Eugénie Jarris. Et c'est 
la fille... 

En entendant ces mots, le vieux Bernard 
se dressa, comme mû par un ressort. 

— Votre fille? Vous êtes le père? 
— Oui ! 
— Oh! alors, vous me trompez aussi. Vous 

ne venez pas de la part de Zim î 
Il se tourna vers Maria: 
— Et madame? 
— Madame venait pour rendre une fille à 

son père, dit la Gale, et empêcher son amant 
ae commettre une Infamie en épousant une 
jeune fille qui ne voulait pas de lui pour m'a-
bandonner ensuite, moi à qui il doit tout ! 

Bernard ouvrit des yeux énormes. 
— Le maître épouser?... Mais, madame, 

11 ne devait pas épouser cette jeune fille. Elle 
est aimée de l'empereur. 

La femme se tourna vers nous. 
— Ah! vous m'avez menti ! s'écria-t-elle. 

Dans quel but? 
— Dans le but de reprendre ma fille, ré-

pondisse. ' 
~x EJÏ, de ï1"2 .vienger, ajouta Drouard, du misérable qui ma perdu 
— Ah ! je comprends, fit Maria, vous vous 

êtes joués de moi ! Mais Zim sera mis au cou-
rant. 

Drouard était devenu terrible 
— Par qui? demanda-t-il. 
Et il fixa la pierreuse avec des yeux Si «î-

frayants que celle-ci pâlit et se mit à trem-
bler. 

Elle n'osa pas répondre. 
Mais Drouard ajouta : 
— Ce ne sera pas par vous, tofrji car 

vous ne le verrez plus. 
Et il avança pour saisir la malheureuse à 

la gorge. 
Nous allions nous interposer, mais, à ce 

hors, puis des pas précipités dans l'escalier. 
Bernard jeta un cri. 
— C'est lui! • 
Drouard laissa la femme. 
Et, se tournant vers la porte : 
— Nous aHons le recevoir ! 
Et il prit dans ses mains deux pistolets. 
Maria. Bernard, le moine «étaient retires 

au fond de la pièce. 
André et moi, bien que nous ne songions 

plus qu'à notre pauvre Ninette, nous nous 
étions mis derrière notre compagnon pour le 
soutenir. < 

C'est alors que Zim parut. 
Il avait des yeux exorbités et flamboyants, 

le« cheveux dressés sur le front. 
D'un regard, il embrassa toute la 6Cène. 
— Drouard, Maria! s'écria-t-il au comble 

de la stupeur. Qu'est-ce que cela veut dire- ? 
Et, avant de demander des explications, 

il se tourna vers la porte, -et, d'un* voix re-
tentissante : . . » 

— Fermez toutes les issues ! Que personne 
ne sorte ! commanda-t-il. 

Mais, an même instant, une détonation re-
tentit. . . 

Le bandit poussa un en de rage, porta la 
main à sa poitrine. 

Et, dirigeant son arme sur Drouard, qui 
venait de tirer, il fit feu a bout portant. 

Le policier tomba en poussant un grand 
cri 

André courut à la fenêtre, l'ouvrit brus-
quement. ... ., 

— Sauvons Ninette, me dit-il. 
Et il eauta dehors. 
Je le suivis. ... 
Je n'avais plus rien a faire la. La seule 

chose m'intéressant était le sort, de ma pau-
vre enfant. , ., 

II avait poussé un véritable cri d'agonie, 
et il était resté étendu sur le dos, les bras 
en croix. 

Zim était resté debout et nous menaçait. 
Et je ne voulais pas mourir. Je voulais vi-

vre pour ma Ninette. 
J'avais donc suivi André, sans me préoc-

cuper de savoir où Je tombais et de quelle 
hauteur. 

Notre chute fut amortie, heureusement, par 
l'épaisse couche de neige couvrant te sol 
gelé du jardin. 

Et à peine éprouvat-je un léger étourdisse-
ment. 

Mais, comme je me retevais, je vis, par la 
fenêtre éclairée, Zim penché sur moi, un pis-
tolet de chaque main, entouré d'autres agents 
armés aussi; une véritable fusillade se fit 
entendre. 

Je sentis une douleur violente h la nuque, 
puis dans le dos, et je roulai sur la neige, 
évanoui. 

QUATRIEME PARTIE 

Le Festin de Balthazar 
1 

Sur un Lit de Douleur 
Le petit vieux ratatiné, au visage balafré 

de coutures blanchâtres, qu'était devenu 
Pascal Jarris, le héros do ces prodigieuses 
aventures, s'ajrréta un instant, la poitrine 
oppressée de profonds soupirs, et dans ees 
yeux je rus une expression d'angoisse indé-
finissable. 

, Mais il secoua la tête et dit d'une voix 
oppressée : 

— Il faut maintenant que j'aille jusqu'au 
bout, puisque je l'ai promis. 

Il ajouta : 
— D'ailleurs, à quoi bon ? On ne pew em-

pêcher les événements accomplis, niais cha-
que fois que j'y songe I... 

Il passait avec un geste pénible ses mains 
sur ses yeux, comme s'il avait voulu chas-
ser la vision de souivemirs trop cruels. 

Puis il se versa un petit verre de cognac, 
qu'il additionna d'eau. 

Je lui tendis une cigarette. 
11 la refusa d'un signe et reprit son récit. 
— J'en suis arrivé, coromeaiça-t-il. à l'en-

droit le plus terrible de ma douloureuse 
histoire, et chaque fols que tes détails en re-
viennent à mon esprit, je ne puis ni'empê-
cher d'en être oppressé. Excusez-moi. 

— Vous êtes tout excusé, répondis-je, et 
}e regrette de TOUS avoir conti'aint... 

— Non, non, interrompit-il, je ne vous re-
proche rien. Il vaut mieux que tout cela se 
sache, qu'on apprenne ce qui se passait dans 
les hautes sphères en ces temps encore très 
rapprochés de nous et qui paraissent si 
lointains,.tant iils sont différents d-es nôtres 
par les mœurs, les habitudes, et surtout par 
les idées. 

On a peine à comprendre, en effet, au-
jourd'hui, qu'un homme comme Zim, un 
ancien forçat, ait pu jouir d'une telle puis-
sance, puissance occulte, il est vrai, mois 
plus forte et plus redoutahlo que bien d'au-
tres s'étalant ani grand jour, et cela parce 
qu'il flattait tes passions d'un homme e' 
pouvait les satisfaire. 

Et quand je me rappelle que l'objet oc 
cette passion était ina pauvre enfant, que 1 

ma faute dans un engrenage d'intérêts e\ 
de passions, si je puis m'exprimer ainsi, 
d'où elle ne pouvait sortir que broyée, ahi 
monsieur, tout mon vieux sang se révoït* 
encore, et ie ne puis m'empêcher de m« 
maudire moi-même, de maudire ma funeste 
ambition ! 

Mais je passe ! Vous aurez tout le loisir 
au cours des événements qu'il me reste en-
core à vous raconter, événements si pot 
gnants qu'ils m'en font encore, après tan», 
d'années écoulées, venir les larmes aux 
yeux, vous aurez tout le loisir, vous dis-je, 
do faire vous-même toutes les reflexions 
qu'ils vous suggéreront et de me juger; 
mais quand vous aurez vu et compris c« 
que j'ai souffert, peut-être aurez-vous pou» 
moi, ainsi que les lecteurs qui vous liront, 
un peu d'indulgem't'. 

^ant prononcé ces paroles, non sans les 
ponctuer de temps à autre cte soupirs sem-
Liant lui déchirer toute la poitrine, te polù 
cier avala une nowreue gorgée deau et 
d'eau-de-vie, et il po^^" 

— La, blessure ou plutôt les deux blessures 
nue j'avais reçues étaient fort graves, sur-
tout celle du dos, qui avait effleuré la basf 
du poumon. 

Pendant près de huit jours, je demeurai 
insensible et comme mort, n'ayant eonscien-. 
ce rie rien, terrassé par une fièvre violente, 
et dans cet état je subis. paraiWL sans m'en 
apercevoir, deux opérations terribles néces-
sitéea par l'extraction des deux balles. 

i 
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En Angleterre 
•Un nouvel Effort est nécessaire" 

dit M. Chamberlain 
LondTôs, 5 mars. — M. Neville Chamber-

lain, directeur général du Service national, 
Bans un discours qu'il a prononcé hier à 
tondras, a déclaré : 

cNous avons récemment relevé les fran-
çais dans un nouveau secteur de leur front. 
JCette extension de nos lignes entraîne la né-
cessité d'une augmentation des contingents 
Bt aussi un accroissement de nos sacrifices. 
Etant donné la mouvement de progression, 
teonséqnence du recul allemand, que nous 
entreprenons en ce moment, nous devons 
fctous attendre à voir s'allonger la liste de 
faos pertes. Si nous voulons donner au maré-
chal Douglas Haig une puissance sur laquel-
le il puisse compter pour fixer la victoire il 
faut que nous trouvions dans les six mois 
gui vont suivre des centaines de milliers B hommes. » 

Enfin, constatant que l'ennemi est chan-
relant, M. Neville Chamberlain conclut • 
« C'est maintenant qu'il faut frapper de fou-
ies nos forces ! »  * 

Gommamqaé italien 
Rome, 5 mars. 

Nos Alliés s'emparent 
d'une forte position 

Sur le front du TRENT1N, dans la val-
lée de TRAVIGNOLO (haut Cordevole), 
'dans la journée d'hier, l'activité de l'ar-
tillerie a augmenté. 

A l'entrée de la vallée de SANTELLE-
'GR1N1 (Avisio), nos troupes ont réussi 
D s'emparer d'une forte position ennemie 
}ur le massif de COSTABELLA (à plus de 
#,700 mètres au-dessus du niveau de la 
mer). Nous nous sommes emparés de 61 
prisonniers et d'une mitrailleuse. 

Sur le front des ALPES JULIENNES, 
fictions intermittentes d'artillerie. Nos bat-
teries ont causé des explosions et des in-
tendies dans les lignes ennemies près de 
LASTIVIN1ZZA (Moyen Isonzo). Des 
groupes ennemis qui cherchaient à s'ap-
procher de nos positions au sud-est de 
vERTOIBA ont été promptement repous-
ses. 

t 

Commoniquê Fasse 
Pétrograd, 5 mars. 

Violente Attaque turque repoussée 
Fronts occidental cl roumain : Fusilla-

des et reconnaissances d'éclaireurs. 
Front du Caucase : Une forte compagnie 

Turcs a attaqué de trois côtés nos 
vvant-postes au nord-ouest de KALKIT 
tl a été rejetée dans ses tranchées. 

Aviation : Au sud-ouest de LOUTSK, 
p.otre artillerie a abattu un avion ennemi, 

? ui est tombé en flammes. Le pilote a été 
ait prisonnier. 

y a un a 
7 MARS 1916 

Les Allemands redoublent d'efforts con-
tre Verdun. Leurs pertes sont effrayantes. 
U Couest de la Meuse, ils ont pu s'empa-
rer de la cote 265 et prendre pied dans le 
bois des Corbeaux. En Woèvre, ils ont 
occupé le village de Fresnes. 

Le gouvernement allemand, confirmant 
les menaces précédemment faites, déclare 
officiellement qu'il fera torpiller, sans aver-
tissement, tous les navires marchands ar» 
més, quelle que soit leur nationalité. 

'Au Caucase et en Perse, les Russes, 
poursuivant leurs succès, se sont emparés 
ie Hiza et de Senneh. 

~*—— 

LES ANNONCES 
devront être visées par les 

Commissaires de Police 
Par décision du gouvernement prise dans 

On but de sécurité nationale, te3 «petites 
annonces » rentrant dans les rubriques sui-
vantes : Cours et institutions, — leçons, — 
renseignements, — recherches, locations, — 
achats et ventes, — perdus et trouvés, — 
fonds de commerce, — capitaux, — offres 
d'emplois, — occasions, — avis personnels, 
— divers, mariages, — petite correspodance, 
Eté., etc., destinées à paraître dans un jour-
nal ou publication quelconque, quotidienne 
en périodique, seront soumises au préalable 
BU visa du commissaire de police du lieu da 
résidence de l'auteur de l'annonce. 

S'il n'y a pas de commissaire de police 
Sans ce Ifeu de résidence, le visa sera donné 
par !e commissaire spécial du chef-lieu du 
département ou, à défaut, par un commis-
saire spécial désigné par le préfet. 

Ces dispositions entreront en vigueur à 
partir du 10 mars. 

En conséquence, nos lecteurs sont avisés 
igua les ci petites annonces» qui nous seraient 
remises ou envoyées pour insertion ne se-
ront publiées que si elles portent le visa du 
commissaire de police compétent (pour Pa-
ri) le commissaire de police du quartier). 
Toutefois, les commerçants patentés, clients 
habituels de notre journal en matière de pu-
blicité et figurant sur une liste arrêtée par 
l'autorité préfectorale, sur proposition du 
|ournal, seront dispensés de la formalité du 
visa pour l'insertion de « petites annonces » 
périodiques d'un caractère nettement com-
mercial. Leurs nom et adresse devront tou-
jours figurer sur l'annonce. 

Ces dispositions entreront en vigueur à 
tartlr du 10 mars. 

Conseil général fe Wmè 
SESSION EXTRAORDINAIRE DE 1917 

Séance du lundi 5 mars. 
Présidence (le M. le sénateur Monis. 
Convoqué par décret en session extraor-

dinaire, le Conseil général s'est réuni au-
jourd'hui 5 mars. 

La Question des Charbons 
Rapport de M. le Préfet 

M. le Préfet donne connaissance du rap-
port qu'il a préparé sur cette question et 
dans lequel il rend compte des mesures pri-
ses pour procurer et répartir du charbon aux 
usines, services publics. 

M. le Préfet retrace et résume l'historique 
de la crise et les mesures préconisées par 
lui. 

1. Pour les charbous français ': cession à 
notre région du charbon venant de Carmaux, 
fractionné par fer à Toulouse et conduit par 
la batellerie à Bordeaux. 

2. Pour les charbons exotiques : division en 
deux catégories des importateurs et des con-
sommateurs. La première comprenant les gros 
importateurs ayant maison en Angleterre et 
mime une fio te (l'usine à gaz, Tuiiière, etc.). 
La deuxième englobant les autres importa-
teurs et les industriels assurant les besoins 
généraux. 

Les importateurs ayant une flotte ou mai-
son en Angleterre pouvaat se suffire a eux-
mêmes et se soumettant aux conditions im-
posées par le gouvernement Les autres se 
constituant en Groupe charbonnier fonction-
nant sous le contrôle de l'Office départemeri-
ta! et obtenant qu'il soit mis a leur dispo-
sition d'une façon permanente trois navires 
de 3 o,u 4,000 tonnes, le fret étant payé direc-
tement à l'Etat, soit par voyage, par abonne-
ment ou à la tonne. 

A la suite d'une démarche collective faite 
par l'Office départemental, par vos représen-
tants au Parlement et par la municipalité de 
Bordeaux, ces propositions furent en partie 
adoptées. Cependant, avant que la situation 
ait eu le temps de s'améliorer, la Compagnie 
du gaz de Bordeaux, dont là consommation 
est considérable (environ 300 tonnes par jour) 
avait été plusieurs fois sur le point de s'arrê-
ter de nouveau. 

A la suite d'une nouvelle intervention du 
gouvernement, la crise a été momentanément 
conjurée. Mais la situation reste toujours sé-
rieuse. Des arrivages attendus permettent 
d'espérer une amélioration. Je vous prie de 
vouloir bien noter d'ailleurs les difficultés 
considérables qu'offre le ravitaillement dans 
les circonstances actuelles d'un département 
qui, en temps normal, consommé 27,000 tonnes 
environ par mois. 

Il ne faudrait pas croire, d'autre part, qué 
les palliatifs du moment puissent se renou-
veler indéfiniment. Il y aura lieu, à mon 
avis, d'examiner par quels moyens les impor-
tateurs de la Gironde pourront arriver à as-
surer l'introluctlon au port de Bordeaux 
d'une quantité de charbon assez Importante 
pour que les secours accordés par le gouver-
nement puissent produire tout leur effet utile. 

M. Bourhouley, président de la commis-
sion départementale, rend compte des 
moyens employés et des résultats obtenus 
dans le ravitaillement du département en 
charbons. 

Son rapport rappelle dans quelles condi-
tions le Conseil général, dans sa séance du 
4 décembre, a mis à la disposition de la 
commission départementale des fonds né-
cessaires pour payer le charbon du vapeur 
« Dowlais ». A la suite d'intervention mul-
tiples, notamment de M. Monis, on a cédé 
à la commission : 

Par vapeurs «Dowlais», 4,300 tonnes; 
«Sainte-Anne», 1,107 tonnes 250; « Westbu-
ry », 759 tonnes 110; « Thérèse », 1,090 tonnes 
820; «Joseph-Davis», 2,826 tonnes 400; 
« Etat », 1,130 tonnes 790; « Thérèse », 2e voya-
ge, 427 tonnes 900; «Lutèce», 504 tonnes 650; 
« Madeleine », 511 tonnes 920; marine Roche-
fort, 700 tonnes; maison Worms, 382 tonnes 
425; maison Powell, 549 tonnes 266; marine 
Bordeaux, 392 tonnes. — Total, 14,682 ton-
nes 531. 

Ce charbon est réparti de la façon sui-
vante : nous en donnons d'abord aux usines 
chargées d'assurer des services publics et à 
celles travaillant pour les munitions. Parmi 
elles je citerai : usine à gaz de Bordeaux, 
Tuilières, Compagnie des tramways, Forges 
du Sud-Ouest, Motobloc, Carde, ■ Thévenot, 
Mathieu, Société Taléncia, Billion, Duc-os, 
Dessa, etc. 

Nous en livrons aux hôpitaux, maréchaux 
ferrants, taillandiers, forgerons. Nous en 
envoyons aux villes de Blaye, Libourne, Ar-
cachon, pour leurs hôpitaux et usines à gaz. 
Nous en cédons, enfin, en plus petites quan-
tités aux restaurateurs, surtout à ceux qui 
nourrissent les ouvriers travaillant aux mu-
nitions. Ces établissements, auxquels le 
charbon est indispensable, auraient *dû arrê-
ter leur commerce si nous ne leur étions 
venus en aide En revanche, nous écartons 
toutes les demandes émanant des particu-
liers ou ayant trait au chauffage des hôtels, 
bureaux, etc. Ce n'est cependant pas sans 
un grand serrement de cœur qu'il nous a 
fallu abandonner, faute de combustible, et 
au moment où le froid se faisait si cruelle-
ment sentir' un projet de distribution de 
charbon à la consommation domestique. 
Sur la demande de M le Préfet, et d'accord 
avec M. le Maire de Bordeaux, nous avions 
en effet organisé un service qui était prêt à 
fonctionner le 1er janvier et qui aurait aidé 
notre population à - supporter plus facile-
ment les rigueurs de l'hiver. Malheureuse-
ment, fin décembre, nous étions obligés de 
donner à Tuilières le charbon réservé à cet 
usage. 

On connaît les résultats de l'envoi d'une 
délégation à Paris, et la mise à la disposi-
tion d'un groupement charbonnier — com-
posé de presque tous les importateurs bor-
delais — de trois bateaux pris parmi ceux 
de la flotte de secours et, pouvant transpor-
ter chacun 3 à 4,000 tonnes de charbon. 

Ce groupement a bien voulu se charger 
de la navigation des trois navires qui nous 
étaient cédés et fournir les licences néces-
saires à leur premier chargement. Il s'oc-
cupera également de la réesption des char-
bons et de leur répartition, sous le contrôle 
de l'office départemental, qui en fixera le 
prix. 

Mais ce charbon ne saurait suffire, les 
besoins du département en exigent une plus 
gïande quantité. Il est donc indispensable 
que les négociants en charbons reprennent 
leurs importations, qu'ils ont dû abandon-
ner pour des raisons que nous ne voulons 
pas discuter aujourd'hui; mais il faut pour 
cela que le gouvernement leur facilite les 
affrètements. C'est 1e seul remède à la crise 
que nous traversons. 

Une motion 
M. le Président soumet à l'Assemblée la 

motion suivante : 
< Le Conseil général remercie la commis-

sion départementale de son zèle et de son 
dévouement. Continue le mandat donné à 
la commission départementale, en vue d'or-
ganiser le secours de charbon dans les con-
ditions où elle l'a prévu et pratiqué; lui 
donne mission, d'accord avec M. le Préfet, 
et le bureaii de l'assemblée, de prendre au-
près des Assemblées départementales voisi-
nes tous les renseignements utiles en vue 
de réaliser, si cela, est nécessaire, une en-
tente interdépartementale, et de faciliter, 
par l'union, un meilleur ravitaillement, mê-
me avec le recours aux charbons étrangers. 

» Prie M. le Préfet d'obtenir de nos alliés 
anglais l'apport à Bordeaux d'une quantité 

mensuelle de charbons en proportion de la 
quantité dé bois qui leur serait fournie et 
de s'entendre à cet effet avec le préfet des 
Landes. » 
.Adopté. 

 ^—-

ALIMENTATION 
Le Conseil ouvre, en dépenses et en recet-

tes, un crédit d'ordre spécial de 100,000 fr. 
à la commission départementale qui se con-
certera avec M. le Préfet, en garanties d'o-
pérations éventuelles relatives à certaines 
denrées. 

M. de La Trémoïlle, au sujet de livraisons 
de bois demandées dans les régions fores-
tière?, demande que'soient donnés aux né-
gociante les moyens de transporter ces bois 
a pied d'eauvre à Bordeaux. 

M. le Préfet fera lès démarches nécessai-
res. La motion de M. de La Trémoïlle est 
adoptée. 

APPEL PATRIOTIQUE 
M. le Président adresse un émouvant ap-

pel à ses collègues pour qu'ils s'attachent a 
exciter toutes tes forces disponibles du pays 
à se tourner vers l'agriculture, pour qu'ils 
propagent l'esprit de résistance et de sa-
crifice pour traverser la période décisive 
dans laquelle entre la patrie et qui la con-
duira à la victoire. 

L'ordre du jour est épuise. 
M. le Secrétaire donne lecture du procès-

verbal de la présente séance. 
Le procès-verbal est adopté, et la séance 

est levée à dix-sept heures cinquante. 

A môtel de Ville 
Conseil municipal 

Le Conseil municipal se réunira en séance 
publique vendredi prochain 9 mars, à cinq 
heures de l'après-midi. 

Taxation des Beurres 
Le préfet de la Gironde, vu les Instructions 

du ministre du ravitaillement en date des 8. 
23 février dernier et 3 mars courant; 

Considérant qu'il y a lieu de prendre des 
mesures en vue d'enrayer la hausse exagérée 
des cours pratiqués sur les beurres, tout en 
tenant compte à la production et au com-
merce de l'augmentation justifiée des frais 
résultant des circonstances actuelles; 

Considérant la nécessité d'établir une cor-
rélation entre les prix de vente du lait et de 
ses dérivés, des beurres notamment, en vue 
de maintenir à un taux acceptable pour la 
consommation les prix de vente du lait, ali-
ment par excellence des malades, des vieil-
lards et des enfants; 

Qu'aii surplus, une taxation établie sur des 
bases larges donnant satisfaction aux pro-
ducteurs, uniforme pour une région présen-
tant les mêmes conditions d'exploitation et 
généralisée dans tous les centres de consom-
mation, est de nature à assurer la loyauté 
des transactions et à éviter les spéculations 
sur des denrées jouant un rôle important 
dans l'alimentation publique, 

Arrête : 
Article 1er. — Les prix des beurres ne 

pourront dépasser les prix suivants: 
1» Beurres en mottes produits dans le dé-

partement, à la sortie des laiteries coopérati-
ves et industrielles, 5 fr. 40 le kilo. 

2° Beurres fins de Ire qualité ou beurres 
centrifugiés, importés et vendus en gros par 
les négociants, 5 fr. 80 le kilo (octroi com-
pris). 

3« Beurres fins de Ire qualité ou beurres 
centrifugés vendus au détail, S fr. 20 le 
kilo (octroi compris). 

4° Beurres ordinaires, dits beurres fermiers 
ou beurres de cuisine vendus au détail par 
les laitiers, 5 fr. 20 le kilo (octroi compris). 

Art. 2. — La réquisition, s'il est nécessaire 
d'y recourir pour assurer l'alimentation des 
centres qui manqueraient momentanément 
de beurres, sera faite aux conditions de prix 
fixées par l'article ter du présent arrêté. 

Art. 3. — Les prix fixés à l'article 1er de-
vront être affichés de manière apparente 
dans tous les locaux où. se pratique la vente 
des beurres; des étiquettes Indiquant l'origi-
ne des produits, leur qualité et leurs prix 
seront apposées sur les denrées mises en 
vente. 

Ars. 4. — Ces prix seront modifiés dès qu'u-
ne variation appréciable se produira dans les 
conditions de la production du lait et des 
beurres. 

Art. 5. — Le présent arrêté sera immédia-
tement applicable. 

Art. 6. — Toutes infractions à ces prescrip-
tions seront relovées et poursuivies confor-
mément aux dispositions de la loi du 20 
avril 1916. 

Art. 7. — L'arrêté susvisé du 17 février 1917 
est et demeure rapporté. 

Art. 8. — M. le Secrétaire général, MM. les 
Sous-Préfets, Maires. Commandant de gen-
darmerie. Commissaires de police et Agents 
de la. répression des fraudes sont chargés 
d'assurer l'exécution du présent arrêté, qui, 
sera inséré au Recueil des actes administra-
tifs, publié et affiché dans toutes les commu-
nes du département. 

Bordeaux, le 5 mars 1917. 
Le Frèfet, Olivier BASCOU. 

Taxation 
des Fromages de Gruyère 

Le préfet de la Gironde, vu les instructions 
du ministre, considérant qu'il y a lieu de 
prendre des mesures en vue d'enrayer la 
hausse exagérée des cours pratiqués sur les 
fromages, tout en tenant compte à la pro-
duction et au commerce de 1 augmentation 
justifiée des frais résultant des circonstances 
actuelles; 

Arrête : 
Article 1er. — Les prix des fromages de 

gruyère no pourront dépasser les prix sui-
vants : 

Prix de gros, 3 fr. S0 le kilo (octroi com-
pris). 

Prix de détail, 4 fr. 20 le kilo (octroi com-
pris). 

Art. 2. — Le présent arrêté sera immédiate-
ment applicable. 

Art. 3. — Toutes infractions à ses prescrip-
tions seront relevées et poursuivies confor-
mément aux dispositions de la loi du 20 avril 
19KÎ. 

Art. 4. — M. le Secrétaire général, MM. les 
Sous-Préfets, Maires, Commandant de gen-
darmerie, Commissaires de police et Agents 
de la répression des fraudes sont chargés 
d'assurer l'exécution du présent arrêté, qui 
sera inséré au Recueil des actes administra-
tifs publié et affiché dans toutes les com-
munes du département. 

Bordeaux, le 5 mars 1917. 
Le Préfet, Olivier BASCOU. 

Répartition du Sucre 
Le Comité départemental de la répartition 

du sucre croit devoir rappeler aux commer-
çants, hôteliers, restaurateurs, cafetiers, pen-
sions de familles, établissements d'éducation 
et d'instruction, hôpitaux, hospices, établis-
sements d'assistance, asiles, établissements 
pénitentiaires, communautés religieuses qui. 
en vertu de l'arrêté préfectoral, ont fait à la 
mairie leur déclaration de stock, que ladite 
déclaration est complètement indépendante 
de la demande qu'ils dol. ont adresser au Co-
mité pour leurs besoins en sucre d'un mois. 

Il les invite donc, pour le cas Qù ladite de-
mande ne serait pas déjà faite, à l'adresser 
sans retard, par lettre ordinaire affranchie, 
au Comité,- qui l'examinera et lui donnera 
la suite qu'elle comporte. 

Il leur ra.ppelle, en outre, que toutes les de-
mandes doivent parvenir au Comité au plus 
tard le 20 du mois qui précède la livraison. 
Ainsi, les demandes pour avril doivent par-
venir au Comité avant le 20 mars courant 

Le Comité informe qu'en présence de la 
quantité considérable de lettres qui lui par-
viennent, 11 ne pourra être répondu qu'à cel-

les de ces lettres qui présenteront un carac-
tère d'urgence exceptionnelle. 

Le Comité départemental de répartition du 
sucre de la Gironde prévient les industriels 
transformant le sucre visés par le décret mi-
nistériel, qu'ils doivent lui faire parvenir 
avant le 15 mars leurs demandes de sucre 
non raffiné pour le mois d'avril. Us feront 
passer ces demandes par les présidents de 
leurs Syndicats respectifs, qui les transmet-
tront au Comité 

L'Epuration de Bordeaux 
Sur le champ de foire 

A l'heure actuelle, la place des Quincon-
ces, sur laquelle se trouve notre kermesse 
hi-annueile, est un théâtre propice aux opé-
rations de police. C'est ainsi que lundi après-
midi, entre trois heures et cinq heures, fut 
effectuée une rafle, dirigée par MM. le ca-
pitaine Belliard et le lieutenant Cacciaguer-
ra, officiers de paix. 

Soixante-six individus furent conduits au 
poste de police, où ils ont été interrogés 
par M. le commissaire de police de service, 
M. Vergé. > 

Sur ce nombre, 6eize délinquants ont été 
retenus soit pour port d'arme prohibée, soit 
parce qu'ils ne possédaient pas de pièces 
d'identité. 

Sept d'entre eux, qui ne purent justifier de 
leur situation militaire, ont été renvoyés à 
la Place. 

Enfin, un Espagnol a été écroué pour in-
fraction à un arrêté d'expulsion. 

Ajoutons que vers six heures et demie, des 
bagarres provoquées, semble-Ml, par des 
jeunes gens de la classe 18, qui avaient pas-
sé dans la matinée te conseil de révision et 
auxquels s'étaient mêlés quelques étudiants, 
ont éclaté sur les Quinconces. 

Des agents intervinrent à différentes re-
prises pour rétablir l'ordre, et deux briga-
diers furent frappés à la tête, ce qui amena 
l'arrestation de deux des perturbateurs qui 
ont été écroués. 

La jeunesse scolaire n'exagère-t-elle pas 
un peu ?  « 

PETITE CHRONIQUE 

Le feu. — M. Charles Ortille, directeur du 
service des retraites ouvrières et paysannes 
de la Gironde, remercie vivement les pom-
piers pour le dévouement et la rapidité avec 
lesquels ils ont maîtrisé le commencement 
d'incehdie qui s'était déclaré dans l'immeu-
ble occupé par ce service dans la nuit du 3 
au 4 courant. 

Chute mortelle. — Karl Wilson, matelot à 
bord d'un vapeur amarré dans notre port, 
est tombé, dimanche après-midi, dans la ca-
le de son bateau et s'est grièvement blessé 
à la tête. Transporté et admis à l'hôpital 
Saint-André, le malheureux a succombé 
dans la journée de lundi. 

Les dévaliseurs. — Tandis que M. Révolat, 
négociant en grains, J, place de Bourgo-
gne, prenait mardi entre midi et demie et 
une heure et demie, son repas, des malfai-
teurs inconnus ont pénétré dans te maga-
sin dont une porte était ouverte. Mettant à 
profit l'absence du patron et de tout per-
sonnel, les cambrioleurs ont fracturé te ti-
roir-caisse et ont emporté une somme de 
600 fr. environ. 

Encore les sacs à main. — Au cours d'une 
promenade à la foire, mardi, Mme Ardi-
louze, dentiste, 10. rue Margaux, a été dé-
pouillée d'une somme de 25 fr., contenue 
dans son sac à main. 

Coup manqué. — Dans la nuit de diman-
che à lundi, des cambrioleurs ont tenté de 
fracturer la porte du magasin de M. Ska-
winski, négociant, 2, rue Saint-Benoît. Ils 
ont fait sauter la serrure, mats n'ont pu ou-
vrir la porte, qu'une barre de fer mainte-
nait à l'intérieur. . 

Sur les quais. — Pour vol de lampes élec-
triques, quai de Bacalan, au préjudice de 
la Compagnie transatlantique, et de boîtes 
de conserves, quai de la Monnaie, deux ma-
nœuvres ont été mis en état d'arrestation. 

Accident mortel. — Dans la nuit de di-
manche à lundi. M. Bernard Fourtoy, 45 
ans, mobilisé à la fonderie Dubourg et La-
bache, 65, rue Mitrarrat, qui était monté se 
coucher dans les dépendances de l'usine, 
est tombé d'une soupente et s'est fracturé 
te crâne. 

Chute mortelle. — Le matelot Karl Wilson 
qui, ainsi que nous l'avons annoncé,, était 
tombé dimanche à fond de cale, a succom-
bé lundi à l'hôpital Saint-André des suites 
de ses blessures. 

... ~ .t^a— MMMj 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE 
Juge: M. RIVIERE, juge de paix du 5e canton 

ET LA TAXE ? 
Gustave Longé, épicier, rue de Centujean, 

à Bègles, et Anna Parage, veuve Duprat, épi-
cière également rue de Centujean à Bègles, 
ont été condamnés à 1 £r. d'amende par le 
tribunal de simple police, pour avoir vendu 
du sucre au-dessus de la taxe. 

— Marie Dellucq, veuve Coullaud, rue 
Mondenard, et Antoinette Poitou, demeu-
rant à Eysines, ont vendu le lait au-dessus 
de la taxe : 11 fr. d'amende à chacune. 

La Comédie-Française à Bordeaux 
Nous tenons à rappeler que jeudi 8 mars, 

au Théâtre-Français, aura lieu une matinée 
qa grand gala au profit des enfants réfugiés 
et Bordelais secourus par la Ligue frater-
nelle des enfants de France, reconnue d'uti-
lité publique par décret du 23 mars 1898, et 
couronnée par l'Académie française. 

Cette matinée aura lieu avec le gracieux 
concours de Georges Berr, l'éminent socié-
taire de la Comédie-Française, qui, avec 
MILE Jane Faber, sa charmante camarade de 
la Comédie-Française, jouera «le Baiser», 
de Théodore âe Banville. M. Georges Berr 
diua aussi des fables de La Fontaine, un de 
ses grands succès à Paris. 

On aura aussi l'occasion d'applaudir : 
MME Jourdan Morhange, brillante violoniste, 
soliste des concerts Colonne-Lamoureux; 
M™ Raynaud Charpentier, pianiste au jeu 
prestigieux; M11» Jacqueline Ramat, dont tes 
Bordelais sont habitués à fêter le talent; 
M. Lapelletrie, de l'Opéra-Comique, qui a 
bien voulu promettre le concours précieux 
de son talent éprouvé; M. Rosoor, l'admira-
ble violoncelliste 

Location ouverte au Théâtre-Français. 

TOUX, GRIPPE, 
MAUX de GORGE. 

Attestethns de Professeurs et Membres Académie de Médecins, 

SaiEiâ-S>E*oj*2t-Ciniériria 
LES FORCEURS DE BLOCUS 

Jeudi, en matinée et en soirée de gala, l'ar-
rivée» de 1' « Orléans • à Bordeaux, ainsi que 
toutes les vues de cet événement historique, 
prises par les 'opérateurs du Salnt-Projet-Ci-
néroa, figureront au nouveau programme, avec 
le joyeux vaudeville en quatre parties de Mau 
rice Hennequin : «Vous n'avez rien à décla-
rer ? », joué par une élection de grands 
artistes. 

Les Souterrains du Château Rouge (S« épi-
sode de < Judex»), et quelques nouveautés cu-
rieuses, compléteront ce beau spectacle, qui 
attirera la foule des gran 1s jours. Le soir, or-
chestre renforcé, avec des solistes réputés. 

3E2T .A.T CIVIL 
DECES du 5 mars 

Séraphin Blanco, 2i ans, rue St-Sernin, 33. 
Germain Papeau, 54 ans, cours St-Jean, 143. 
Veuve Mausé, 57 ans, r. des Frères-Bonie, 4. 
Auguste Chalx, 58 ans, cité St-Aignan, 11. 
Jean Péringuey, 60 ans, cours d'Espagne, 244. 
François Bouyer, 64 ans, rue du Parlement-

Sainte-Catherine, 5. 
Marie Luzi, 65 ans, rue Sauvageon, 31. 
Suzanne Lacaze, 66 ans, rue St-Siméon, h 
Séraphin Mongeod, 74 ans, rue Delbos, 40. 
Veuve Bibam, 77 ans, rue Mondenard, 73. 
Pierre Barbouteau,'78 ans, r. de la Benatte, 59. 
Louise Durif, 80 ans, rue Esprit-des-Lois, 9. 
Marie Miorjeville, 87 ans, rue Courpon, 41. 

Décès militaire 
Paul Robin. 42 ans, soldat à la 18e section 

des C. O. A. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE $ 
milles Sicet et Lapierre, prient leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques do 

H™ veuve Marie DEGAMS, 
leur mère, grand'mère, belle-sœur et tante, 
qui auront lieu a Arcachon le mercredi 
7 courant. 

Réunion â huit heures trente, villa Néris, 
rue Lydia. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Bordeaux, où se fera l'inhumation. 

On se réunira à la porte de la Chartreuse à 
seize heures. 

G0HV0I FUNÈBRE M»e Noéml Bruns-
wick, M. et Mme 

Emile Bloc et leur fille, M. et Mme Edmond 
Bloc et leurs enfants, les familles Loëb et As-
truc prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

MU° Alice BRUNSWICK, 
leur sœur, tante et grand'tante, qui auront 
lieu le mercredi 7 courant. 

On se réunira a la maison mortuaire, 26, 
cours Balguerie, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

U ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Le docteur Louis 
Riffeault, aide-major; 

M. Robert Riffeault, M. et Mme Paul Videau, 
Mu» Marie et Germaine Videau, Mme veuve 
Fris, le capitaine de Guibert (au front), Mme 
de Guibert et leur fille, M. Guy Riffeault (au 
front) et' M™ Guy Riffeault, M. Joseph Rir-
feault (au front) et Mme Joseph Riffeault, le 
docteur Dumur, Mme Dumur et leurs enfants; 
M. et Mme Pierre Fris et leur fille les familles 
Fringuet, Bounin, Jaurreguy, G. Perrin (de La 
Réole), Saint-Martin, Brugiôre, Descamps, Opé-
rie, Biscouby, Bouschet, Babln et Bassagaix 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Mme pauSa RIFFEAULT, née VIDEAU, 
leur épouse, mère, fille, sœur, petite-fille, belle-
sœur, nièce, et cousine, et les prient d'assister 
à ses obsèques, qui auront lieu le jeudi 8 mars, 
à dix heures, en la basilique Saint-Michel. 

Réunion à la salle d'attente de cette pa-
roisse, à neuf heures et demie. 
Pompes funèbres générales, lît, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Sarrat, 
Lassalle, Haring et 

Baron prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve GUEYRAUD, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le mercredi 7. courant, en 1 église du 
Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Louis-Blanc, 1, a deux heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à trois heures. 
l'ompes funèbres générales (serv. du Bouscat) 

REMERCIEMENTS ET 1ESSES 
M. Robert Touzin (prisonnier de guerre), Mme 

Robert Touzin et leurs fils, M. Henri Sempê 
(au front), Mme Henri Sempé et leurs enfants; 
Mme Philippe Legendre, M. Jos. Legendre, M. 
et Mme Paul Euzet, les familles Gaston Louiset 
et André Maux remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Albert TOUZIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir d5s 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le jeudi 8 mars, dans 
l'église Saint-Louis,' seront offertes pour le re-
pos de son ame. 

La familie assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Hayet, Ertortiquy, Pignat, 

Rouet, Barthe, Bernard Jarry, Fourcade, re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Georges HAYET, 
soldat au 81e d'artillerie, 

et les informent qu'une messe sera dite à 
onze heures, ie jeudi 8 mars, dans l'église de 
Kotre-Dame. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Victor Chenal. MM. André et Albert Che-

nal (au front), les familles Princeteau, Estéphe 
et I.oignon, remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme CHENAL, née Marie PRINCETEAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le jeudi 8 mars, à neuf heures, 
dans l'église de Saint-Loubès sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres généiales, itl.c. 'Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS vaT iIseufYaeminetLit 
Bordier, Cayron, Reix (d'Angers), Meynard et 
Courteau, remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. JIEL-LAVAL, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

La messe de huitaine sera dite dairjs la plus 
stricte intimité. 

REMERCIEMENTS Le marquis et la 
marquise de Prat, 

M. et Mme Albert Chouffour, M. Gabriel Chotif-
four, remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister à 
l'inhumation da 

Mme Marguerite CHOUFFOUR, 
Baronne PIGEARD, P. F. 

THÉ CHAMBARD PURGATIF 

ANNIVERSAIRE JSîftil 
le mercredi 7 mars seront offertes pour le rp. 
pos de l'âme de re 

M. Oh. PEYRISSAO. 
Messe de famille ù dix heures. 

Tirages financiers 
DU 5 MARS 

VILLE DE PARIS 1898 
Le numéro 209,712 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 317,022 gagna 50,000 francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
600,462 32,353 681,759 291,467 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 francs : 

50,172 341,559 192,669 62,363 
Les quarante numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 francs : 
128,586 499,542 684,298 3,504 642,744 527,285 
237,432 673,410 660,551 129,765 371,473 611,754 
632,325 527,587 206,861 367,088 405,645 546,758 
202,163 504,214 215,002 258,965 602,763 121,143 
524,946 83,682 548,910 59,281 204,524 407,373 
342,487 348,776 625,663 425,312 101,696 82,675 

629,656 16,820 305,125 674,275 
1,418 numéros remboursables au pair. 

Ville de Paris 1912 3 % 
Le numéro 163,911 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 58,655 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. ■ 
61,660 184,757 124,331 198,017 619,968 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 
125,566 
103,712 
340,269 
190,102 
255,400 
556,993 

526,579 
632,688 
485,017 
543,503 
192,511 
345,029 

74,765 
200,385 
258,250 
459,584 
588,892 
369,140 

342,356, 
605,758 
273,012 
635,917 
525,498 
544,879 

383,162 
86,898 

435,633 
645,805 
535,016 
264,745 

284,725 
62,631 
48,702 

532,285 
428,549 

COMMUNICATIONS 
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS 

BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE _ 
Réunion générale mercredi 7 courant, au siège, 
49, quai des Chartrons, à 17-18 heures. Ordre du 
juor : Questions diverses. 

FONCIERES 1879 

Le nouveau 711,074 gagne 100,000 fr. 
Lo numéro 702,628 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 118,137 gagne 25,000' fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 

1,295,747 568,832 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5.000 fr. : 

254,994 157,541 1,651,338 822,301 1,039,917 
Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga-

«ffMSun eu mur « uns* no«/rn." 

Le Bandage Glaser guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris, grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé< 
ciahste. 

Le bandage de M. J. Glaser est absolument 
sans ressort; il maintient les hernies tes 
plus fortes et les plus anciennes, tes réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en es* 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Saint-Yrieix, 7 mars, hôt. des Voyageurs. 
Rocheohouart, 8 mars, hôtel Contamine 
Confolens, 9 mars, hôtel de Vienne. , 

10 mars' nôtel de Londres. < 
BORDEAUX, U et 12 mars, hôtel de Nice, 4, 

place du Chapelet. 
Ruffec, 13 mars, hôtel de France. 
Angoulême, 14-15 mars, hôtel des Postes. 
Barbezieux, 16 mars, hôt. de la Boule-d'Or. 
Auoh, 17 mars, hôtel de France 
Villeneuve-sur-Lot, 18-19 mars, hôtel Gâche. 

Un des éminents collaborateurs de M. Gla< 
ser recevra également à : 
Castelsarrasin, 15 mars, hôtel Moderne 
St-Jean-d'Angély, sam. 17, h. du Commerce 
Ghef-Boufonne, 18 mars, h. du Commerce. 
Niort, 19 mars, hôtel des Etrangers. 

Brochure franco sur demande à M. J. 
GLAST3R, 03, boulevard Sébastopol, à Paris 

CEINTURES VENTRIERES POUR DÇ?LA> 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

gnent chacun 1 
278,795 1,135,086 
717,859 

1,718,475 
959,932 
397,352 
479,199 

1,714,904 
1,526,158 
1,214,555 

685,212 
719,370 
128,123 

1,771,703 
1,466,695 

783,819 
1,241,939 

228,751 
671,168 

1,583,324 
1,464,786 

222,695 
806,335 
490,185 

1.C87.826 
336,578 

1,018,326 
832,237 

1,459,934 
1,458,805 
1,116,483 

746,322 
700,207 
638,394 

1,329,749 
893,540 

fr. : 
648,330 
198,080 

5,409 
54,332 

1,091,438 
494,644 

1,107,372 
1,533,904 
1,566,376 
1,557,309 

372,236 
1,290,987 

85,326 
449,856 

1,383,879 
1,209,383 

673,202 
1,311,636 

1,674. 
1,164; 

982: 
1,448, 
1,629. 

34; 
1,799. 
1,515, 
1,403 

683, 
040; 

1,075 
44 

1,574 
675 

1,168 
453 
799 

,038 
,379 
281 
358 
,558 
719 
,784 
378 
,298 
640 
029 
,825 
,215 
,338 
,605 
,160 
,433 
,180 

1,223,667 
189,492 

1,196,721 
tHu,392 
393,865 

1,500,310 
1,444,432 
1,720,907 
1,450,030 

486,042 
1,662,062 

665,388 
333,086 
264,376 

1,139,915 
1,124,744 

589,547 
1,679,379 

S REPAS sur leFRON 
Maison Centenaire 
Fondée par RPPERT j 

en 1812 

Chevallier-Appert -} 
fournisseui-del'lntea. j 
dance, a donné soa j 

nom au procéda de fabrication def j A 
conserves pour l'Armée. — Choit ' 
d'excellents plats maigres tels quf • 

Saumon Gardinal et en Geléa. 
Homard à l'Américaine.-Timbale* 
maigres à la Reine et Napolitaine;. 
GROS : 30, Rue de la Mare, Paris, xx«. &(«/. franc; 

16,099 numéros remboursables au pair. 

FONCIERES 1885 

Le numéro 651,707 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 679,289 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
559,310 924,135 757,978 766,873 571,564 92,536 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. : 
549,951 471,674 63,061 751,855 943,917 20,364 
738,107 398,225 666,190 448,777 734,442 543,442 
610,537 27,293 210,895 87,465 852,610 715,292 
310,943 181,590 482,531 815,118 217,316 666,996 
864,982 499,385 22,143 729,052 252,890 669,041 
680,327 490,545 152,736 751,657 654,563 229,689 
508,817 600,363 771,819 806,447 442,539 216,346 

365,207 270,064 975,875 

FONCIERES 1909 

Le numéro 861,858 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 1,015,171 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants' gagnent chacun 

1,000 fr.: 
906,583 830,303 864,693 438,584 561,185 

1,120,181 696,237 1,341,412 374,581 409,389 
Les soixante numéros suivants gagnent 

chacun 500 fr. : 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 5 mars. 

Espèces 4ms- ten-
dus 

Les 50 kilos (poids mort) 

1,389,609 
859,291 

1,338,500 
113,174 

1,306,226 
942,621 
509,200 
995,444 

1,241,444 
1,277,305 
1,190,980 

23,417 

776,149 
1,332,214 
1,218,061 
1,267,615 

387,168 
1,345,408 
1,338,715 

403,696 
558,085 
286,913 
53,115 
ff7,834 

987,729 
1,118,867 

317,930 
457,730 
928,018 
132,713 
394,813 
387,944 
843,722 
887,378 

1,198,200 
6,682 

1,376,334 
914,400 

1,003,177 
209,802 
449,769 
364,056 
868,127 

1,381,417 
206,409 
516,662 
828,435 

1,204,951 

738,837 
1,189,804 

415,090 
881,098 
102,200 
616,387 
1.82,086 
609,521 
397,636 
651,541 
152,192 

1,255,337 

FONCIERES 1913 
Le numéro 541,144 gagne 250,000 fr. 
Le numéro 512,031 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
389, '92 48,0,245 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 

296,154 607,764 
179,930 
187,876 
107,930 
296,059 
834,752 
169,670 
654,464 
179,408 
906,332 

537J202 
654,675 
109,857 
121,327 
738,593 
999,178 
650,398 
214,983 
497,680 

258,792 
85,911 

171,891 
453,506 
691,740 
742,390 
S92.197 
771,575 
780,794 
910,559 

882,194 
597,533 
258,131 
901,242 
4-30,412 
888,925 
540,419 
222,198 
541,830 
210,033 

855,776 
508,631 
192,139 
795,447 
815,783 
638,972 
156,604 
790,085 
622,499 
945,426 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 6 mars 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 55. — 5 % au 
porteur, S7 90. — Tunisiennes 3 %, 337 50. — 
Obligations de la Ville de Paris 1899-Métropoli-
tain, 281; dite 190-i-Métropolitain, 302; dite 1905, 
312. — Obligations communales 1879 402; dito 
foncières 1883, 309; dito communales 1892, 302. 
— Est, obligations 2 U, % 305. — Midi, actions 
de 500 fr., 910. — Nord, actions de 500 fr., 1,303. 
— Orléans, actions de 500 fr., 1,128. — Ouest, 
actions de 500 fr., 708. — Sud de la France, 110. 
— Métropolitain de Paris, 405. — Messageries 
Maritimes ord., 129 50. — Suez, actions de 500 
francs, 4,250. — Chine 4 % or 1895, 87 50. — Egyp-
te, dette unifiée, 91 95. — Italie 3 \i %, 65. — 
Haïti 1875, 268. — Russie 4 H % 1909, 72 10. — 
Banque ottomane, 425. — Nord de l'Espagne, 
422 50. — Rio-Tinto, 1,748. — Tramways électri-
ques et Omnibus de Bordeaux, obligations, 
405. - Mines de Tekkah, 350. 

BœulS.... 370 306 120-125 115 120 110-115 S3-JS( i 
Vaches... 108 10211 lu 115 105 110 100 115 80 iac r 
Veaux.... £58 214|l63 168 158 163 153 158 140 VA 
Moutons.. 787 | (i6?|180 185 175 180 170 175 140 19( 

Agneaux amenés, 204; renvoi vendus del/ 
à 30 fr. la pièce. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises S 
Paris, 5 mars. 

Huile de Un, 237 II-. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 5 mars. 

Bœufs. — Amenés, 2,676; invendus, U2 lrt 
qualité, 2 fr. 92; 2e qualité, 2 fr. 82; 3o qualité 
2 fr. 62. Prix extrêmes : de 2 fr. 28 à 3 fr. 06. 

Vaches. — Amenées, 1,334; invendues. 115. In 
qualité, 2 fr. 92; 2e qualité, 2 fr. 80; 3e qualité 
2 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 3 fr. 08. 

Taureaux. — Amenés, 340; invendus, 35. lr« 
qualité, 2 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e dualité 
2 fr. 48. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 2 fr. 80. 

Veaux. — Amenés, 1,604; invendus, 130. m 
qualité, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 20; 3e qualité 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 4 fr. 

Moutons. —• Amenés et vendus, 12,202. in 
qualité, 4 fr. 50; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité 
3 fr. 50. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 4 fr. 90. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,629. Ire qua 
lité, 4 fr. 24; 2e qualité, 4 fr. 06; 3e qualité 
3 fr. 86. Prix extrêmes : de 3 fr. 38 à 4 fr. 30 

Marché généralement faible en dépit d'uni 
bonne demande, car les apports sont impor 
tants en toutes catégories. Comparés à ceuj 
de la semaine dernière, les prix des mouton! 
n indiquent aucun changement, tandis que 
Ion enregistre une baisse de 10 à 16 centime» 
sur te gros bétail, 30 centimes sur les veauî 
es i centimes sur les porcs. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 5 mars. 

BJés, prix à la taxe; seigle, prix à la taxé!) 
orge, prix à la taxe; avoine, prix à la taxe 
haricots, l'hectolitre, S5 à 10C fr.; fèves les 61 
kilos, 24 fr. ; vesces noires, les S0 kilos, 26 i 
2S fr. 

Farines, prix a la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos 

100 à 160 fr.; luzerne (saifoin du pays), les 10«' 
kilos, 100 à 115 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Cuivre. — Disponible, 139 liv. ; à ternie, 136 HT, 
10 sh. 

Etain. — Disponible, 200 liv. 10 sh.; à terme, 
200 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, ?0 liv. 10 sh. ; à terma 
29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Tendres. 5 mars 

Essence de térébenthine. — Lourde, J- Dispo-
nible, 54 sh. ; février. 54 sh. 3 d.; mars-avril, 
M sh. 6 d.; mai-août, 56 sh. 3 d. 

Résine. — Disponiole, 32 sh. 

Ecrire à l'Institut a© 
Bagues (subvenUonné) 
14Î, D'ionschamp, KarseiHI 
ïlocorairea ap.guérisoz 

S JF» E CS T A. C3 JL.Œ: S y-
MARDI 6 MARS 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : Grant 
gala franco-américain. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOf 
rue Guirau.de, 11. 

Bordeaux 
* Machines rotatives Marines? 

A. partir du 10 Mars 1917, toutes les Petites Annonces devront être visées par les Commissaires de police (Voir en 

Toutes les femmes connaissent tes dangers qui tes 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE Les symp 

 tûmes soin bien connus. C'est d'à 
i bord une sensation d'étouffement 

et de suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire pla&e 

j à un sueu. froide sur tout le 
; corps. Le ventre devient loulou 

reux, les règles se renouvellent ir 
régulières ou trop abondantes, et 

Exiger» r»rtr»n bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

k « ANESSK 3 ans, toute atte-
n filée. — S'adresser 15, im-fraase Michel, 15, Bordeaux. 

È V
ENDRE 4 poulains âgés de 

25 a 30 mois. S'adresser a 
itard, Carbon-Blanc (Gironde). 

pUEC EQUIPE connaissant tô-
*f"*»r (,e do gaines demandé 
|8, rus d'Ormiily, 68, Caudéran. 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au 
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abûé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la congés 
tiou, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc 
Qu'elle n'oublie pas que te sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera rie préférence aux parties tes plus 
faibles et y développera tes maladies les plus pénibles 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Méiritcs, ï-'Hiro 
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOUVEKCE 
de l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir 
mités qui la menacent. 

Le flacon 4 francs dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 12 francs adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

OUVRIERS 
" aandés, 7t, 

chais sérieux et 
capsuleuses (le-

eours Balguerie, 78. 

MIANTJERS MARITIMES DU 
1 SUD-0UE8T. Riveurs et char-
entiers en bois sont demandés 
l'adresser 7î, rue Achard, 72. 

I MâHAI prévient sa elteu-i, nHUAB. tèle qu'il ne tient 
^lus les foires. Les magasins sont 

ru,« No.tre.-D.aBie, 2-1. { 

VOIES URINAIRES 
T. les jours H ii 12 el 3 è 6 h. dira, el féte» jusqu'à 12 h. Itenseign. gratuits et p. correspond. -DAsioX'Oti.OZï. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE OU SUD-OUEST, 33, cours de l'Intendance, Bordeaux 

POUSSIERS "iiastns 
meilleurs prix. Faire offres par 
wagon Sentuc, bois, Arcachon. 

V poinçonneuse état neuf. 

ourquoi les Enfants 
tl/î.i^ n aimcnl-i[« pas se ncUoyer *^ 
les Dcntl *■ J-^r^c^m .F..TK» • 

Parce que vous leur donnez 
des Dentifrices composés d'essences ou Je 

Produits Chimiques =~ 
d'un gout désagréable 

ESSAYEZ de leur donner du 

qui est composé de Plantes médicinales 
el aromatiques des Pyrénées —— — 

Vous verrez u différence i 
Czci s'applique Buts; aux grandes personnes J 

ifffe 

Voiture Ford 1914, peu roulé, ét. 
neuf, à vend. 4.500 fr. Ecr. Tri-

goule}, hôtel Gobineau, Bordx. 

plusieurs occ. intér., 
33, rue Lebrun, 33, Bx. 

ÎPEAU}. J0LE 0HPULES 
VOLETS, PKmiENNgS FER 

lil DE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUJ1 DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENSESG 

3S à il, rue des Sablières. 

Aehat de tout vestiaire, linge 
de toutes sortes, chaussures, 

meubles, laine, plume, outils, etc. 
FAUCHE, 41, rue Bellcyme, «x. 

Réformé 25 ans, représent, bien, 
au courant comme., dem. em-

ploi. Ecr. Clarel, Ag. Bavas, Bx. 

HETRAITE CHEMINS FER au 
courant détaxes demandé. — 

Ecr. Navail, Ag. Havas, Bordx. 

Suis acheteur propriété prés 
Bordeaux. Ec. Guidon, Havas. 

7 nnnf d«» sur bonnes garan-lUiiU lies. Ecr. Géo, Havas. 

D EM. bon chauffeur-mécanic. rr 
cond.machvvap.Ec.Hubert,Ila i-« 

CHARBON de boulanger, -i fr. 
l'hecto, 20, passage Leydet, Bs 

ffcfcS DEMANDE.une ouvrière lls-
wl» amiis% IL. tus .Villeneave. 

sa 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
9fl-î«.n:«« !_ nu... dartres, herpès, vices du sans, iilaU» de Maladies de la Peay-rà.& 
paV^l'Sv^ TRAITEMENT VÉGÉTAL & Dr WOLF 

Pour rocôvoir cette merTeiîïcuse méthode GMT/S et ?RANGQy écrire 
i à M. A. PASSKHÏKUX (Ù U. Spécialiste U fti» «MFawt^ftBflaBBm 

FOURNITURES 

HÉ0. 
pour 

HUILES 
tilt.USSES, AMIANTE 

DESINCRUSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURRON S, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRAS, 9, place Bour^ne, Bordeaut 

Ofl'IV VIN NOUVEAUGn^' OU nu '£?* r. I*eyronnct OU»1 

VINICOLE NOUVELLE 
Pjnrjc Normandie pur jus OlUnC extra. 45 fr. l'hecto. 

AUIQ Les Patrons sont pries 
fe taire connaître fi la 

Bourse belge du travail 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste Adresse 
(Seine Inférieure), les vacances. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
li'LORIAN, 11, rue Dauphine. Bx. 

Grands fortraits prîmes. 

A V terrain industr», raccord» 
voie ferrée.S'«'32,b'iTa!ei.ce 

ï'oniiôfo bouteilles et meubles. 
«J ObUtUt; jo, cardères, 
ti, chemin Clochard, 'it, Tnlcnce 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. - Postiches. - Manu-
cure. - Mme VILLENEUVE, 141, 
rue Sainte - Catherine, 1er étage. 

CYCLES CLÉMENT" 
P. CASTEX 405, b» de Caudéran, Bx 

OR, PLATINE, ïitox DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, me EspriHes-Lois (côte Gd-TM 

Viens Joaireaux 
A VENDUE 

S'adresser 11, rue Guiraude, Bx. 

très au courant des écritures 
sont demandés avec rélérences. 
Très bonne place. Ec. 1S, r. Dom-
Devienne, prùs la gare du Midi. 

Location machines à Ecrire 
tout. marq. depuis 10 fr. p. mois. 
Int-Offlca, 52, ail. Tourny.Tél. 9.61 

FoSre tîe Bordeaux 
Pour rien, 2 poulets donnés en 
tombola tous les soirs au Casi-
no alimentaire et Tombola de la 
Gironde, en face la statue Mon-
taigne. Direction A. LAUTAllD. 

EBobilisé 83, forge Allovard (Isè-
ïïl re), permuter, région Bordx. 
S'adr. £9, rus. des Xrfils-Conlls. 

VINS extra p. débilanls et partie 
Guérin, rue Vottaire.Taleace 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

Ïécanieien dentiste demas Ecr 
Grimaud.r.Cliaudrier.Laltocué 

E DE LYQN 
Ins. au c* aff. comm. et Indust. 
résidera Lyon pendant durée, et 
ou. serv. pour achats, renseigne-
ments, correspondance. Ad. b ji 

A U 1 er»rnole 6t. neuf et 2 for-
»» B tes charrettes pouv. porter 
chacune 7 à 8 tonnes ou G demi-
mu.ds.l^ar.u1oai^,l7,lÇln-.Ro.ujïe 

Si ¥@IIS toosseï 
prenez des 
 Pastilles 

Mobilisés! pour votre commodité demandez l'ÉTUIdeGUERMà OW.mais exigez la Signature: 

606 Voies urinasres. GUERISON DE LA 

contrôlée par l'analyse da sans. Clinique WftSSERIflANN. 
28, rue Vital-Caries. BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

ALBUMINE 
Guérison parles PLANTES. Méthode lia I 
l'Abbé WARSE. Brochure gratuite joo 
MUSEUM BOTAn'IOHISde l'Abbé WARRÉ, 
Rne Vir.tor-Hngn. '. 18, Tours fIndre-et-Loire) 

SOCIETE FRANÇAISE 

des Mines o'Eiain de Tekkah 
Société anonyme 

Au Capital de 3,000,000 do francs 
Siège social r 7, r. Lafayette 

BORDEAUX 

Assemblée générale ordinaire 
MM. les Actionnaires sont con-

vogués en Assemblée générale 
ordinaire pour le mardi 87 mars 
1917, à 14 heures, au siège social. 

Ordre du Jour : 
lo Raipport du Conseil d'admi-

nistration sur les' opérations so-
ciales du septième exercice (an-
née 1916); 

2» Rapport des Commissaires 
des comptes; 

3° Approbation, s'il y a lieu, 
des comptes de l'exercice 1916; 

i° Nomination des Commissai-
res pour l'exercice 1917; 

5o Renouvellement des pou-
voirs d'un Administrateur sor-
tant; 

G° Questions diverses. 
Conformément i» l'article 31 

des statuts, ne peuvent assister 
à l'Assemblée générale ordinaire 
que les Actionnaires propriétai-
res de vingt-cinq actions au 
moins. 

Los propriétaires de moins de 
vingt-cinq actions pourront user 
du droit de groupement. 

Les titres au porteur doivent 
être déposés cinq jours avant 
l'Assemblée générale, soit au 
siège social, soit à la Banque de 
Bordeaux, 8, rue d'Orléans, à 
Bordeaux, et à Paris et dans ses 
Agences. 

Garçon écurie veuf ou célibat" 
demandé, 12,r.Gustave-Danflou 

DEM. garçon boucher, rue Ulî du Saujon, 15. Bien payé. 

faSJ DEMANDE à louer à St-Vi-
«ii fien-Médoc maison 6 ou 7 
piècas avec jardin et dépend"». 
Faire offres Etude ROBINE, notJ-«, 
cours Victor-Hugo, 131, Bordeaux 

MmeM.RKAr?coit> I'j-"-10^' kC<t"t.A.rnould, Bx 

W HELEMArec?it l-K J?-urs-»9, r. Maucoudtnat 

Eîtiy 0n achèterait quelques 
TU [H milliers bottes bonne 
qualité. S'adr. 37, rue Lecooq. 

CIIUICD à vendre par char-
rUmiCn rctte ou à l'année. 
S'ad. Chanvril frères, 37,r.Lecocq 

ACCEPTERAIS décharge rem-
blai. American - Parle. 

P EUPLIERS grumes ou débités 
livrables de suite. G. FOUYS-

A RENDUE forts tombereaux et 
W camions ét. neuf. S'ad. Em' 

Duprat, qvenua Gare, a Langon. 

Suis acq. BédéliaS c. 1911, t. b.ét 
Delineau, 33, r.Temple, Rocheue 

Pour louer appartement vide ou 
meublé, propriétés, s'adresser 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

EPICERIE à céd. p. Cr.-Blanche. 
Rec. 90'. Loyer 700'. Prix 2,800'. 

Agence-Moderne, 11, pl. Tourny. 

Tailleuse demande Journées. — 
Mm« Dupla, 79, rue Minière, Bdx. 

Transports en VSlle 
Les EtabR» i. Tajan - Larrieu 

et Ci" se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42-38 

louer appartement ou 
r*» propriété, trouver im-
nH . commerce ou emploi, 
«se» 1» < Feuille d'Annonces », 
c» Soaie dans tous les kiosques. 

ÏBÊS belle vitrine de milieu 
A XWâ-J. tU6 «euri-JV. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le jeudi 8 mars, à deux heu-

res, a l'Hôtel des Ventes, rue 
Voltaire : 

Meuble de salon noyer sculp-
té, style Louis XV; chambre pa-
lissandre et bois de rose, beau 
bahut sculpté, secrétaires, ma-
chine à coudre, tableaux, garni-
tures de cheminée, bibelots, lin-
ge, vestiaire, argenterie, bijoux, 
montre Louis XVI. 

M e DniiniU comrnissaire-EsUUulil priseur. 

2e A WIQ Mme M. Pons, épouse 
nwIO Barthé, a vendu son 

café, 177. c. SWean, à Mme ye 
Régis. Réclam. rec. au bur. de M. 
Lalanne, 169, rue Ste-Catherino. 

y cheval et voiture, cause 
'mobilisât., 2, c. Cicé, Bx. 

REPARATEURS PHARMACIE 
demandés, MM. ou dames, 

bien payés, Pharmacie Laporte, 
160, rue Fondaudège, 160, Bordx. 

Jonrs, Plissés, Boutons 
festons et broderies à la main et 
a la machine. Livraison rapide. 
I7» rue des Piliers-de-Tutelle, 17. 

OUVRIERES SERIEUSES de-
mandées, 12, r. Sainte-Cécile. 

CAMION MORS 3 à 4 tonnes 
en plein service à vendre. S'a-

dresser BAQUË, 12, rue Charles-
Lévêque, 12, à Bordeaux. 

flM DEM. à louer camion-auto 
wn bon prix. Prend, adr. b. Jl. 

BÔinïiLi^ 
achète à 6,85, route du Médoc, 30. 

TEINTURERIE ONDET, Libour-
» ne, dem. ouvrier. S'y adresser. 

ICIIETE bouteilles frontignan 
^bordelais 40 centimes. Adr. IL 

A CHETERAIS cheval mi-fin oc-
casion. Adresse bur. journal. 

B ONNE 35 ans demande place. 
Ecr. « P» Gironde J, Marmande 

Dans votre Sntérêt 
Quelle que soit la marque de vo-
tre machine à écrire, avant delà Su! réA\r^.0.u remplacer, con-sultez 1 INTER - OFFICE, 52, ai-
lées de lourny. Téléphone 9.61. 

A LOUER 2 chambres conforta-
ides. 21L, bQiiLey. C-aujUraB. 

CURES VEGETALES dVÉ°ssc
E

r 
Mélanges exclusifs de plantes 

d'une efflacltè éprouvé? 
Guérison infaillible de VALBUMINE. DIABÈTE I 

ES TOISA C — CCEUR - REINS - FOIE- VESSIE, etc. 
Ni régime, ni droguoe. Brochure gratis 

Ecrira : Produits végétaux TESSE. 3, bd da Charonne, Paris ! 

Syphilis, Bie&Borragies 
^yP%Sy %éP 10, rue Marcaus - 3 Margaux — Bordeaux 

JVCadanie X£â.03S^.Q 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
EQ Quai €Se Bourgosgno fi-43, 

Appareils, Soins, ©S? 
IiXTRAC»1o.\S SANS DOULEUR 

Gainions italiens Diatto, pour 
transport de 3 à 6 tonnes, les 

mieux établis, les plus économi-
ques, livraison immédiate. — A. 
Maloville et Pigeon, 48, cours du 
Chapeau-Piouge, Bordeaux. 

nu demande jeune homme de 
wîl 13 à 15 a. pr bureau. Appte. 
Ecrire : Lécat, Ag. Havas Bdx. 

Découverte utile. Donne eau de 
source d" tout, propriét., à t. 

pays. Laporte, 63, c. Pasteur, Bx 

Très bonne pharmacie à vendre, 
aux portes de Bdx. Titulaire 

sa retire. Ecr. : Tobi, Ag. Havas. 

Jument routre bien attel., nette, 
8 a., a v. ou éch. contre juin, 

sage, doublée, 1 m. 50 max. Ecr. 
Marc Tressade, Le Porge (Gir.). 

Demande à rente petite maison 
Bdx et petite propriété Pes-

sac. F.c. Pesneau, 45, r. Trésorerie 

Salle à m. à v. S'ad. 83, r. Paulin 

AUTOMOBILES CnK. 
miôn 3 et 5 tonnes et châssis voi-
tures liv.de sudte.S'ad^.rteMédoc 

ACHETE COMPTANT maison ou 
échoppe. Laval, 30, r. St-Jean. 

ON DEMANDE veilleur de nuit. 
148, rue de Bègles, 148, Bx. 

BALADEUSE et CAMION pour 
porter caisses JL vendre. 96, 

rue Bourbon, Bordeaux. 

M Bcrriot a perdu une jument 
B noire grisonnante à long 

mil, aufl J^olnat-fil» XaJance. 

Achèterais auto grande maro 
6 a 8,000 fr. Pressé. Ecrire La 

pierre, 39, r. des Menuts, Bordx, 

nu <ld0 deux familles arrlcul 
VVi teurs. Très bons appoint^ 
S'adresser château La Rigau 
dière, Camblanes (Gironde). 7 

D EM. BONNE VENDEUSE pout 
maroquinerie en gros, 20 à » 

ans. Référ. sér. exigées. S'adu 
25, rue des Ayres, Bordeaux. 

AU dem. j. homme 15 à 17 ans, 
Ull travaux écritures. 12, ru< 
du Parlement-Salnte-Catherina 

Chaussures. Bonne vendeuse de, 
mandée. Manufacture de Li< 

moges, 15, cours de l'Intendance 

Cuisinière pour restaurant de. w 
mandée. Se présenter 38 pla- T* 

ce des Capucins, 38, Bordeaux, 

f»pj| demande employé courant 
Ull douane, Importation. LA. 
MARTHON1E, 17, 0. Chap.-Rouge 

PERDU £oi£*yM! RENABD 
médy-Bar. 

Rapporter Co-
Récompense. 

Perdu cours Chapeau-Rouge, di-
manche soir, sac en perles 

contenant extrait de naissance, 
photographie. Rapporter 76, 0. 
de la Martinique. Récompense* 

P' erdu gi chien marr., coll. Le-
grand. Ram. 104, rue Pessao, 

ERDU fourrure 2 martres. Rap, 
Mongln, 265, r. Camille-Godard 

JERDU chat noir et blanc, 40, Q 
Gambetta, Talence. Rap. Réo; 

DUPRAT Emin, 
de Langon, débarv 

quera le 12 courant à Labouhew 
re, occasion foire, fort convoi dé 
riiaxauji; jftujtas ot Û6 servie», 


